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L'A U T E U R 
a messieurs 
LES 

SOUSCRIPTEURS. 

Messieurs^ 

v Oici mon troifiemc & dernier To- 
nte , par lequel mes engagements te trou- 
vent remplis ; mais en vous le délivrant, 
je dois vous remercier de la jutlice que 
vous avez bien voulu rendre à mon pro- 
cédé, & de l’aprobation que vous avez 
donné à mon proiet, du liicccs duquel 
vous vous êtes rendus garants en quel- 
que laton , lorlque vous avez daigné 
vous y alfocier. 

Votre confiance m’a alïuré dans une" 
route autfi longue que pénible , & rani- 
mé mes cljjcrances , qui ctoient fon- 
dées , & le l'ont trouvées lurpaifées par 
la reullitc, puilque j’ai eu la latislac- 
tion de voir la moitié de mon édition 
débitée dans le tems que je travaillois 
encore à terminer ce dernier volume. 

Je louhaiterois que ce livre répondit 
à la bonne opinion que vous en aviez 
concu , mais c’eft de vos bontés que l’at- 
tends l’indulgence qui lculc peut le fou- 
tenir. 

Peut-être luis-je entré avec trop de 
témérité dans une carrière au-dedus de 
mes toi ce s , n’ayant ni les lumières de 
la littérature , ni l’art d’eprimer avec 
le burin ce que ma prolelHon m’obli- 
ge d’exprimer avec le cilèau fur le mar- 
bre qui ie tâche d’amollir. L’expérien- 
ce nous éclaire fur ce que nous aurions 
dû taire , & ces refléxions m’auroient 
retenues fi j'eude cté en état de les 
faire avant de commencer cet ouvra- 
ge Mais mon zele pour le progrès 
des Ecoles , &■ le defir de me rendre 
utile à laloeieté, m’ont emporté : & 
recherchant avec loin dans les meilleurs 
Auteurs ce qui pouvoit être relatif à 
mon liijetji’ai mis en ordre le rayon- 
nement piéliminairc de cet ouvrage. 



VA V T O R E 

A l 

SIC *(.0 If I 

ASSOCIAT L 

SlGUO^l, 

IËj Ccorji il ter*j > , ei ultime mioTomo , 
col quale ademptfco al dover mio ■ Ma 
ne l rilafciarvelo non poffo a meno di non 
ringraxjarvi délia giuftizja , cbe vo i ave* 
te refa alla mia maniera di proeedere , 
e de II* approvatjone , délia quale vi fie- 
te deinati di onorare il mio progrtto , 
facendoVi in certa maniera mallcvadori 
dell * efito coll’ affociarvi . 

La voftra fidamjt mi ha afficurato 
net lungo , e malagevole cammino ; ed 
ba animato le mie fperan^e Eranb effe 
ben fondate , e fi fono felicemente eom- 
piute col fuccejfo ; datebe bo avuto il 
piacere di vtder di gia efitata la meta 
delta mia ediçjone , mentre ero ancora 
o ccupato a finire que fl' ultimo Volume . 

Votre i cbe queft* opéra corrij ponde ffe 
alla buona opinione , cbe voi concepira 
ne ave te ; ma credo cbe la voftra fola 
gentilezjjt ne faccia il merito , ed il fo- 
ftegno . 

Forfe mi fono io meffo troppo ardi- 
tamente in nna carriera fuperiore aile 
mie forrj , non effende ni fornito dei 
lumi délia letteratura , ni délit finee&e 
dell * arte per efprimere col but i no, quan - 
to la profefjion mia mi flringe a far ton 
lo fcalpello fui marmo , cbe m * ingegno 
d'ammollire . Vefperienza c* illumina fo- 
pra quelle , cbe avrefjimo dovuto fare ; 
e quefte rifle (ftoni m'avrebbero forfe ri- 
tenuro , fe mi fojji trovato in cafo di 
farte prima di dar mano a queft' opé- 
ra . Ma il mio iflo per li progrejji dél- 
ié Scuole , e il deftderio di ejftre uti- 
le alla focietà mi banno trafportato • 
Ho pero attentamente ticercato net mi - 
gliori *Autori quanto pote va aver rela- 
xjonc al mio foggetto ; quindi in ordine 
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dans lequel j’ai tâché d'expliquer &rde 
diftinguer toutes les parties qui com- 
polcnt la Science Iconologiquc , 8c de 
taire connoîtrc le plus clairement qu’il 
m'a «fté poiTible quel eft fon objet ; j’ai 
évité la prolixité dans l’explication 
des fujets , parce que j'ai cru devoir 
m'adapter à la vivacité d’cfprit des jeu- 
nes élevés, pour lelquels j’ai principa- 
lement travaille : perfuadé d’ailleurs 
que les perlonnes éclairées qui daigne- 
ront parcourir mon livre , liippléront 
avantageulèment à ce que j’ai pu omet- 
tre. 

Quant à mes gravures , elles font trai- 
tées en Artifte qui jette librement fa 
penfée tùr le papier avec la promptitu- 
de requilé en lémblable occafion , pour 
conl'erver l’efprit & le feu de la pre- 
mière idée ; Se ftx cens trente liijets 
tous variés entr’eux exigent un travail 
d’imagination qui fait quelquefois né- 
gliger la corrcéîion. 

Voila , Meilleurs , dans quel efprit 
j’ai fait cet ouvrage ; je louhaitcrois qu’il 
fut moins mal , mais tel qu’il elf , ft vous 
continuer de l'approuver, il ne peut man- 
quer d’avoir le plus heureux luccés ; ce 
fucccs encouragera indubitablement mes 
contemporains , 8c ne manquera pas de 
roduire d’autres ouvrages plus capa- 
les d’illuflrcr les Arts, 8c leurs dignes 
VrotcQcurs ; vous y loulcrircc , ne fulTc 
que dans la meme vue qui vous a fait 
loufcrire au mien : leurs Auteurs 
(cront encouragés comme je l’ai été, 
ils pourront facilement me lurpairer en 
mérite, mais aucun d’eux n'égalera la 
parfaite reconnoiirance , avec laquelle 
je fuis 

Messieurs; 



.Vôtre très-humble 8c tres- 
obcillant lcrvitcur 

Jean-Baptiste Boudard 

trofeffeurdt f jfta demie J 
de Tdrmt, 



difpcfio il ^iouameuto pretimiuare ii 
qtifft Opéra , ntl quale bo proccurato ii 
efporre , e difiiupuere tune le parti, ebt la 
Stieinp lcouolofiea campongono ; e ii far 
conofcert più ciiaramerte , de bo potuto, 
qaale »r e l’omet tu. Ha r/vgjj/ro U luupbrz.- 
R,.i rtelt efplicaejone de' foiyetti , perebe 
bo creduto dater rut confjrmate alla ntiuta- 
cita ii fpiritodti g itrvaui Stuienti,iu fa- 
-vorr de quali mi fono priueipalmeute méfia 
mW impeguo ; perfuafa del refit , , tbe le 
perfone ilium i nate , ctti pi acerebbe di fcor- 
rere la mia opéra , faprebbero fupplire av- 
vantauiof ameute aile mie marnante . 

în quanta ai J{ami font, incifi cou la 
j f auche i’u„ Unifia, tbe fteuie Ii. 

| beramente fnlla carra la fua idea coula 
prrft , cbe fi riccrea in tal accafionc, 
per confervare lo fpirito , e l'impeto del- 
la prima immaçinazjone . Seiceuto treu- 
ta Sogietri tutti njarj fra loro adlimau- 
dano un trava^lio di mente , cbe ne fa 
talvolta trafeurare U correzjone . 

Eecovi t o Si^nori , il mio penfiero in- 
torno 4 quefi' opéra. Defidererei cb’ella 
foffe me no cattiva ; ma qtial' elld e non 
puo certo ms ne Are d'nn ejito il pin feli- 
tC n ' vo * vo&liate continnarle là 

'vojlrd àppnrvAzjone . Qneflo ejito ani- 
mera fenzjt folio i miei Contemporonei > 
e non lafcero di prodnrre altre opéré pin 
eopoci d’illuftrore le ^€rti , e i degni lo- 
ro Vrotettori . y oi ad effe vi affocierete, 
non foffe cbe colla fteffa intenzjone , cbe 
à quefta mia a >i fiete affociati . £ loro 
•dutori ne far an no incoraniti , corne io lo 
fono ftato : potranno faci/mente fnperarmi 
nel merito ; ma nejfuno di loro non npio- 
glierà la perfetta riconofcenzjt , con la 
qnale fono 

SlGTiOl \I, 



Voflro umilifpmo , ed offe - 
quiofijfimo fervitore 

Gioan-Batista Boudard 

ProfcflTorc dclla Rca le Acca- 
demia di Parma. 



Digitized by Google 




ICONOLOGIE 




NATURE. 

L A nature étant l’aflèmblage , îr la 
perpétuation de tous les êtres créés, 
le reprélénte par une jeune femme, 
dont la partie inferieure elf prife dans 
une gaine, qui elf ornée de differen- 
tes fortes d’animaux terreftres , Se fur 
lés bras qui font étendus font divers 
lortcs d’o lcaux ; elle a pluficures ma- 
melles pleines de lait. Sa tcte cou- 
verte d’un voile fignific , félon l’opi- 
nion des Egyptiens , que les plus par- 
faits fecrets de la nature font referrés 
au Créateur. 



T V % J. 

L neutre , r b"e il eomppflo , e le 
ftrpetuexjone di lutte le café trente , 
wiene repprefentet e fotto Cimmepine di 
piervene denna , ntlU perte inferiore rite, 
ferrdtd dentro une fpetie di termine or- 
nero nei leti di différent! farte d’enimeli 
terreftri. f{fce elle fuite breccie flefe di - 
njerfe farte cPueeelli , e le fi veppono nte- 
rie pappe fui petto pre-vi di lette. He 
il cepo veteto , per mofirere , féconda il 
perer de pli Zpizj , de i pin importent i 
di lei feereti fono riferveti et foie Créé - 
tore . 



Toi». Iff. 



A 
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NAVIGATION : 

E Lie eft appuyée fur un timon de 
navire, tient une grande voile, dont 
une partie flote au gré des vents. Elle 
confidcre un milan qui vole au dellïis 
d’un vailfcau qui vogue à pleine voile 
liir la mer. 

Selon Pline , c’cft par l'obfervation 
des divers mouvements de la queue de 
cet oilèau, que les anciens tentèrent 
de diriger le timon des vaillèaux , ce 
qui ayant réuflt , ils ont fait du milan 
le hicrogliphe de la navigation : ainfi 
que le dit Pier. Valcricn en Ion lieu, 
pzg. i jo. tdir. de 1568. 



•A. Tpogiidft fui timone d’un imtijIio, 
f tient um velt , pdf te délit quatc on- 
deççit in preda ai •vend. Std o{fervtn~ 
do un nibbio , ebe volt foprt un vd- 
ftello , cbe foltd il entre d aient vele. 

Seconio Tlinio, fli dnritbi t feton- 
dd dei diverji movimrnti délit todt di 
qnrfio uctello , tentdr ono di dirifere 
il timone de’ ntviitj , t te riuf liro- 
ns felicemtntt . Dinde ne twenne , ebe 
il nibbio fu ftdbilito per feroflifico délit 
ntviidtjoue , corne lo dice T Vtlertdno t 
fuo luoio. pag. 130. ediz. dcl 1568. 



Digitized by Google 




FRANÇOISE ET ITALIENNE. 

P 




NÉCESSITÉ. 

C Ette Divinité du Paganifme eft fille 
de la Fortune, dont la puillancc, Ic- 
lon les anciens, setendoît jufque fur 
les Dieux memes , elle le peint par une 
femme alTîlc au milieu d’un Temple, 
qui eft allufif à celui , qu’on lui dédia 
à Corinthe , dans lequel il n’étoit permis 
qu’à lés Prétrellcs d’entter. On lui don- 
noit des mains de bronze, avec lelquelles 
elle tenoit un marteau , & des clouds 
de diamant. 

Les Romains avoient entr’eux ce 
proverbe parlant de quelque affaire où 
l’on ne voioit plus de confeil à pren- 
dre : le cloué eft enfoncé. 



Tom. 111. 



^ E C £ S S I TA. 

Qtfr/fà Divinità del Taganefimo , fi- 
&!ia délia Fortuna t al cui potere gli a n- 
tiebi fiuggetravano per fino g li Dei , 
fi dipinge in figura ài donna ajjifa 
net mezjj) d* un Tempio , allufivo a 
quello di Corinto a let dedieato ; 1* in- 
greffio del quale non era permejfio , ebe 
aile di lei Sacerdoteffie. Le fi davdno le 
muni di bronzs > » fra le quali teneva un 
martello , ed alcuni ebiodi di diaman - 
te. 

J 1 \omani avevano fird loro quefto pro - 
verbio , parlando d'aff'etri , cbe non am - 
met te (fie ro pin configlj : il chiodo è 

pianut o. 



A i 
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F Jtlid ielU pigritjd, dininu in dHro 
improorio , t fcdpi%lidtd. Cidet trdfrurd- 
tdmente per rerrd , foi» un orolotio d 
potvere ryvefeidtn in mdno , ed dcc.-nto und 
teftuiline , th'i l'emblemn dellâ lenrtz&d- 



CEttefille de la parelTc fe peint mal- 
vetue , mal-coëHTée , 8t couchcc noncha- 
lammcnt , tenant un horloge à Table 
renverfé. La tortue qui cil auprès d’elle 
eft l'emblème de la lenteur. 






NOBLESSE. 

E Lie fe caraâérife par la richefTe 
des vêtements , & par l'attitude impo- 
sante que l’on donne à cette figure. 
L’étoile qui eft au dclTus de là tête, 
lignifie que l'élévation des (éntimcnts 
doit être Ion principal appanage. Elle 
tient une ftatue de Minerve , Se une 
lance , pour marquer qu’elle peut s’acqué- 
rir auÜi bien par le mérite dans les fcicn- 
ccs j que par la valeur dans les armes. 



‘H 0 B J l TU'. 

Si tdrdtteritxd per l' tfieriere dppd- 
rinejt délit rieebe vtfti , e F dtteipidmen- 
te prdve , ebe fi du 4 quelle fipure . 
Trincipele di tei diflintive i l'elevetetr 
zjt de' fentimenti , fipnrdte nette flell* , 
ebe le fid fepre il cdpe . He pure per 
dtrributi une fldtud di Hintrve , ed une 
Idncid 3 per dimefirere , eb'elld fi ertiene 
rente per il mérité délit fcitntf , quen. 
te ptr il velor délit 4rmi. 



I 
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ICONOLOGIE 




NUIT. 

* 

E(V la DccITe des Ténèbres. Les 
Poètes la dilent fille du Cahos, & 
époule de l’Erebe , dont el'c eut la 
Fraude. On la peint de carnation bru- 
ne, ayant deux grandes aî'cs de chauc- 
Couris , une couronne de pavots , St 
une draperie Meue-obCcurc parlcroc d’é- 
toiles brillantes. 



T^O T T t. 

D £4 ielle Tentlre , cbitmttd idc Voc- 
li figlid ici Cdot , c fpofd icll' krebo , 
iulqunle concept U Froie. Si pinfe ii bru- 
44 cjr/t,i:ijnr , copertd A'un Irdppo ii 
colore dgjcjirro /mro fptrfo ii Hélie : in - 
corondtd ii pdpdvcn , e /omit* ii iue 
irjacT nie ii Mottold. 



SoaGEA LA NOTTI INTANTO, E SOTTO l’aLI 
RlCOPRIVA PEI CÎRLO ! CAUPI IVMFNSI. 



Td(J 0 Cdnto 

Elle tient deux enfans endormis, 
dont l’un blanc, St l’autre noir font 
l’image des Conges gracieux &des lon- 
ges épouvcntables. 



8. Gerufel. liberdtd . 

Si ftringe dl feno iue fdnciulli di- 
iormeutdCi , uno ii cJ or 6ia .ro, Cdltro 
ii color mro , cbe formjno l'immdgine 
ie’ fogm gioconii , e fpdvcntevoli. 




FRANÇOISE ET ITALIENNE. 



ri 1 

m 



J// 
' 1 / 1 



NYMPHES. 

Orcades. 

L F.* Orcades font les Nymphes qui 
prcfident aux montagnes, on les re- 
préfente prelque nue , n'étant ornées 
que de quelques feuilles d'arbres. Elles 
ont des couronnes de genievre , & des 
pieds de biches. Leurs attributs ordi- 
naires font des cherreuilles te autres 
animaux , qui fréquentent peu la plaine. 



X I ^ F E. 

Ortadc. 

Le Ortadi 'Njnfr dbitdtrici ie’ menti 
fi rtpprtfcntano q Mdfi içnude , non e (fen- 
de o rndte cbe d'alcunc fopjlie i’dlberi. So- 
no i»ibirldnJdte ii ginepro , ed banne i 
piedi Ai cerna. Loro attribut! ordinarj 
font i edpriuoli , ei dltri animali , cl t 
Jt rade fi veifouo dlld pianura. 
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S On o qurflr le 'Hiafe de' prati , e de’ 
bofibetti. Si dipingona nefiite d'un* for- 
fit fioffd -y trie , coronare di fioretti , ed 
in atto di cnreejtjrre a'cttni uccelli , ebe 
laro fana familier/. Siedono fempre in 
perte erbofe , o in qnaUbt amena baftbet- 
ta . 



Naples. 



C E font les Nymphes des praires Se 
des bocages. On les peint vêtues d’une 
légère étoffé verte, couronnées de petites 
fleurs , &carcffant des oilcaux qui leur 
font familiers; on les rcprélcntc tou- 
jours affiles dans des prairies, ou dans 
quelque bocages agréables. 



X J X F E - 

Xepte. 
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FRANÇOISE ET ITALIENNE. 




NYMPHES. 

Dryades. 

t Lies préhdent aux foreti , 8c s’y tien- 
nent nuit 8c jour. On les repre'fente 
de taille robufte , 8c vê:ues rufliquc- 
ment d’une grolle étoffe vert-obfcure. 
Leur cocffure elf fans art , & garnie 
de moulle; elles tiennent des branches 
de pin, ou de chêne , qui ont leurs 
feuilles, & leurs fruits. Leurs chaul- 
lures font des brodequins faits d’écorce 
d’arbre. 



X J K F *• 

Driddi. 

P Hefitdano , t viv ono di continua Cri 
le fort fie. Si rdpprtftntetno •veflirc di ter - 
t* rohbd froffçldiu di calor -oerde feuro, 
co nfdCente dit’ drid ruflicd de' loro volti. 
Sono incolte nelle ebiome cinte di mu- 
fco. J {ecdiK de’ rdmi di pii » , o di qner- 
eid colle fislie , e i frutti. Cdltjtno ccr- 
ti tficcoli fdtti di f cor et d'dlbero. 



Tom. III. 
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nymphes. 

Hamadryades. 

CEIIes-ci font auflî des Nymphe» 
des forets, mais elles s'attachent par- 
ticulièrement à un (cul arbre. Selon 
la Mythologie c’clf ordinairement au 
chêne ; & leur deifincc etnit attachc'e i 
l'arbre (ous l'ccorcc duquel elles (è te- 
ooient. Les Poètes ont teint que ne 
pouvant attendrir par leurs gèmillemens 
ceux qui dêtruiloient leurs arbres ; el- 
les obtenoient des Dieux qu'ils en fui- 
rent punis. 



N / ’N.F E. 

pure fono *b{infe filveflrl , cbe 
ytarian o part\colarmente un foto albero, 
il quale féconde la Mitolopa e la querci a j 
anzj di manier « te fono unité , cbe ne 
divenrana parte t e fi lafciano crefcere 
intorno la fcortjc ielC albero fteffo. F.t'vo^ 
t ettiano i V/eti , cbe non potenio le 
madriadi coi toro lamenti ammollire rtn 
loro , cbe fact^ano infulto ai Lro *l~ 
beri , ne otteneffero la puni xj ont da^li 
Dei. 
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NYMPHES 

• de Diane. 

O N les repréfente ordinairement en 
chaflêufes , ayant les bras & les ïam- 
bes nues , un carquois fur le dos & un 
arc à la main. Quelquefois on leur fait 
tenir des oiléame de proie , ou on les 
accompagne de lévriers, ou de chien- 
courans. Leur vêtement eft court, lé- 
ger , & d’ctoffe blanche , qui cft la 
couleur fymboliquc de la chafteté de 
la Déelfe qu’elles fervent. Ce vêtement 
peut auffi être entre-mêlé de quelques 
peaux, ou dépouilles de bêtes fauves. 



ni V. F £ 

di Di*»*. 

O Rdirurijmtntt [ono tilt no rdpprt- 
fthtttt in dliito di cdctidtriti , ton It 
brdccid , t le gdmbe ignudt , il tnrcdjfo 
d fianco , t I" drco dlld mdno. QudUbe 
volt* fi fdnno loro t entre defli uttclli 
di rdpind , o fi dteompdindno di tdni 
dd tdttid . V tfiono fttctintdmtntt un d 
lenierd fioffd bidntd.eb'i il tolor fimbo- 
lito di tdftitd ; tdfte tffert dovendo le 
ftfHdci di Didnd. U loro vtftime»to i 
tdlvolld itdorno di qHdhbt petit di be- 
ftid felvdiÿ*. 



Tom. III 



B i 
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v 

NYMPHES. 

Nayadcs. 

C E font les filles de Doris, Se de 
Ncre'e. Elles pre'fident aux fontaines, 
& aux ruiireaux , feiournent dans des 
lieux aquatiques & marécageux. On 
les peint avec de petites urnes qu’elles 
tiennent & dont elles rc'pandcnt de 
l’eau. Leurs cheveux (ont onjoyans & 
abbattus fur leurs épaules : & leurs 
couronnes font de roleaux. 



H.iW.r z. 

Hdjddi. 

L E Tididdi fif.Ul Ji Dori ie , t Ji “tfe- 

reo preficioito dite fonti , td di rt/etlli , 
e fo£fiornano in In.fbi dcqudtid , t po- 
Iniofi. Sono eoronnte Ji rame, ed on- 
dcifidno loro i idpefli fpdrfi fuite fpdl- 
lt . Si dipinfono con dlcunt urnettt , 
ionde vtrfdno diqnd. 
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FRANÇOISE ET ITALIENNE. 




NYMPHES DE LA MER 

Thetis. 

Les Poctes ont entendus par le 
nom de cette Nymphe , qui eft une 
des Dcelles de la mer , l’imrticnfi. 
te des eaux ; c'elt pour cette railon 
qu’ils ont feint que le folcil le cou- 
choit dans l'on Icin : ils la font fam- 
ine de l'Océan , 8 c mere de Doris & 
de Nérée, elle l’eft aulTi d'Achille 8r 
de Pélée. On la reprclcnte au milieu 
de la mer , affilé fur line conque ma- 
rine, tenant une branche de corail, 8c 
une draperie bleue dont elle forme 
une efpece de voile. 



rç/NFE DEL RE. 

Toi. 

H ., inno i Toeri comprefo fpeffe volte 
fotto il nome ii quefl* De* murin* il 
•vafto piano delf arque ; e perci'o banno fin- 
rci, tbe il foie tramontando le ripofaffe in 
feno. L* fanno moitié delCOeeeno, mdire 
di Doride , e di ffereo : Ebbe pure 
ebille d* Teleo. Siede in meejrp *1 mu- 
re fopr * un * eoncd marin * , tenendo un 
ramo di corallo , ed r veftit* di color 
aejeprro ; parte del quai meftito ell* la- 
fti* in pred* ai venti a fui f* di vel* . 
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NYMPHES DE LA MER. 

Galatée. 

E Lie fe repréfente d’une carnation 
extrêmement éclatante , ayant fa coif- 
fure ornée de perles , 8c tenant un voile 
blanc qui flotte au grc des vents. Elle 
e(f fur une conque de nacre, &r tient 
une éponge. Selon Bocace dans fa Gé- 
néalogie des Dieux /in». 8. Galatée 
DéciTe de la blancheur lignifie l'écume 
que les vagues de la mer forment en 
t’entre-eboquant 8c d’ou fe produifent 
enfuite les éponges. 



DEL MjU^E. 
Cdlated. 

V yjjnfd di beltd forprendente , e 
di ebiome bionie , orndfe di perle , de 
lufcid in oredd di venri un vélo bidn- 
ro . E’ dflifd fn d' n nd eoned di mddre- 
perld , e tiene in mdno tend fpupnd . 
Boecdccio, neltd Genedhji* de%!i Dei , del- 
ld fourni de ! ntdre , prod.ttd ddl fînffo, 
e riflnlfo de II’ onde , ne formd und Dei, 
e U ebidmd col nome di Cdldted , Den 
dei tnndore. 
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NYMPHES. 

Néréides. 

S Elon la fable elles font cinquante 
lixurs, toutes filles de Nérée 8c de 
Doris. Leur emploi cft de faire cor- 
tege aux chars de Neptune, d’Amphi- 
trite , de Venus , 8c autres Divinités 
fuperieures de la mer. 

On les rcprciente fous la forme de 
belles filles julqu’à la ceinture , te relie 
fe termine en queue de poillbn. Elles 
ont de longs cheveux ornés de perles, 
badinent avec des conques remplies de 
corrail , ou de coquillages 8c autres 
fruits marins. 

Il ne faut pas les confondre avec 
les Sirenes , qui ne font que trois fœurs, 
8c qui font des mon lires fort dange- 
reux. 



K. I V, F *• 

Hfreidi. 

S On o , féconda U fa vola , cinquante , 
fiçlie tHtte di “l^ereo , t di Doride. Vi- 
vono fempre ne I mare ; e il toro uff.cio t 
di fit eorttgfio *1 tarro di T^ettuno , di 
infinité, di Ventre , e délit titre pri- 
me Deitt marine. 

Si rtpprefentano fotto forma di belle 
j in’tni nellt ptrte fuperiore ; finifcono 
ncll’inferiore a coda di pefce. Manno délit 
Inngbe trecet tdornc di perle. Vanno frt 
loro fcbrrzando ton ielle tanche ripicne 
di eortlli , concbiilie , ed titre frntrt di 
mare. 

Si amena di non eonfonderle ton le 
Sirene , tbe non fono cbe tre forellt , 
mofiri molta pcricolofi. 
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NYMPHES DE L’AIR. 
Iris. 



J_i Es Poctes la font meflagere dcju- 
non. On la peint ord na rcment vo- 
lant fur l'arc-en-ciel , 8c vctue d’une 
draperie légère, dont les couleur lont 
varices comme celles de cet arc. L’Ico- 
nologic la caraâérlc par un foleil de- 
vant lequel tombe une légère pluye. 

Virgile dans les opulc. décrit ainfi 
l’Iris. 



Iridt. 



Mi 



l Effacera ordinsrUmentc di Ciuno- 
ne , cjme f^volenUno i P >eti , de vo* 
/.i fopra Vatco eelefie , veflita d'un fottil 
drappo 4 VArj colon , corne quelli delC 
atco fuiietto. Vient carutteri ejejctA dali * 
Iconohpa per un J'oie , davanti aI quAle 
caJc uha pi<- ni a minuta 

Virait io ne' fuoi opuj'coli cote deferive 
Plride : 



Nuntia Junonis vario decorata colore, 

ÆvHERA NUBIFICUM COMrLECTlTllR ORBE DECORO , 
CUM PHGCBVJS RADIOS IN NUBBM JECIT AQJJOSAU, 
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NYMPHES DE L’AIR. 
Sércnitc du jour. 



/ 

Hi htti: 

Striait* ici giorno. 



O N perfonnifie la férénité du jour 
par une jeune 8c belle fille , affile fur 
un globe d'argent , 8c dans l'aâion de 
contempler avec raviflèment un foleil 
rayonnant qui cft au deffus de la tcte. 
Ses cheveux font blonds, trellés , & or- 
nés de fleurs. Son vêtement cft d’une 
légère étoffe d'or 8c d’azur. 



S / ptrfondlitx* U ferrait* dtl titrait 

per un * tell * liment , affift fopr* a a 
floio d'urgent o, ed i* *tlt> di eo ntt ra- 
fler ton tmmiruxjone il foie , ebt le 
fpleade fopr* il t*po . H* le ebiome 
blonde intrettiate , ed o rntte di fiori . 
£ leftit* d’an Intido drappo *rxurro , 
t tolor d'oro. 



Ton». I/I. 



C 
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î(lî(fï DtLVjfKlJt. 

Sert mité dette notre. 

Qu«d p dipin^e dfpfd foprd un %!o- 
bo lerrrftre elquento ofenro. Olfervd 
trenquilldmente Id lune , tbe le nfplende 
ftrrd il Cdpo . Vefte »n dreppo di rotor ce- 
lefte cerict , foerfo di fielle d'art). E' bru- 
ne di ternetione , e di cepc[li nert edor- 
ni tune ibirUnde di perle. 



NYMPHES DE L'AIR; 

Sérénité de la nuit. 

C Elle-ci fe peint afTife fur un globe 
terreftre un peu oblcur. Elle contem- 
ple paifiblemcnt une lune qu' brille au 
delfus de la tcte. Sa draperie el\ bleu- 
t'oncf, parlémée d’étoiles d’or. Sa car- 
nation eil brune. Sc les cheveux noir 
tout ornés de guirlandes de perles. 



1 
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NYMPHES DE L’AIR. 

Pluie. 

O N la reprélènte dans un ciel cou- 
vert & nébuleux, affile fur un nuage 
épais qu’elle prelfe pour le réfoudre en 
pluie. Autour de l'a tête font fept étoi- 
les, qui lont les Pléiades. Parmi les 
nues ou découvre Orion fous la figu- 
re du ligne du feorpion , ou fous 
celle des dix-fept étoiles dont il elt 
compofé. Dès que ce ligne parroït il 
menace de pluie & de tempête. Ce qui 
fait dire à Virgile: 



WHfE »£L L’jtwa. 

T'OU' 4 - 

S I rapprefeat* in mttxt «» (ici a 

torbido , dffifd fopr* un* denf* nuit , 
tb' elU n* prtmendo per ifcio^lierl* ire 
piofsi*. Inttirno *1 cape b* le feue fielle, 
cbe indicdne le Tiejadi. Frd le nubi de - 
ne vederfi Or hue a fetto U figura del 
/fgn» dello Scorpion* , 0 fotto quel!* de Ile 
diecifeue ftelle , ont i fiiurnto . Qudndo 
eili compdrifee dnnunci* fempre piaulé, 
t tempe fi*, 
yirgilio le dite : 



CwM SUBITO ASSURGBNS FLUCTU NIMBOSUS ORION. 



Et Properce dans fes Elégies : J E Troperejo n elle fut Elegie : 

Non hæc Plsjadbs faciunt , neqjjb aquosus Orion. 



Tom. HT. 



C î 
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NYMPHES DE L’AIR. 

Rofc'c, 

L A rofée fe peint fous la figure d’une 
jeune fille foutenue dans Pair , i peu 
de di fiance de la terre , 8c au defilts 
d’une prairie ; ta d r apcrie cfi aurore. 
On I» coêftè de différentes branches 
de huilions , &: dans Tes mains elle en 
tient auffi des branches dont chaque 
feuille jettent des gouttes d’eau. Au 
deffiis de latcte eft une lune dansfon 
p’ein. Arifiotc liv. 3 . des Météores , dit, 
que la lune dans fon plein a plus de 
force pour attirer & fou tenir dans la 
troificmc région de l’air la quantité de 
vapeurs nécctfaires à former une abon- 
dante rulcc. 



T^FE DEL'jtRIïf. 

iada. 

L rufiada ft dipinçe fotto fi%ura di 
p ovine figlia , j’tfpefa per .tria in poca 
difianzji dalla terra foprauna praterta. E' 
eoperta d'un iueido drappo del colore dell ’ 
aurora. Ha fui capo t e fra le mani Jiver- 
fi rami di cefouçlio , cbe mettons dalle 
fotlie flille d'acqua. Si va Je fopra di lei 
la luna in tutta la fua piene^jejt ; poitbè 
„ An fl ut île nel ter^p hbro délié Meteoii 
dite , cbe la luna piena ha pin di atti- 
vita per attirare , e trattenere nella 
terzji repone delC aria la quantità de * 
•vapori , cbe poi fi fciol$ono in abbon- 
dante rupada . 
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NYMPHES DE L’AIR. 

Comete. 

C EU un corps célefte 8t lumineux qui 
Ce perfonnifie Cous l'image d’une tem- 
me loutenue en l’air, ayant le regard 
menaçant, une longue chevelure en- 
flammée , une draperie rouge , Se te- 
nant un flambeau de foutre allumée. 

A ri dote dans Ces Météores dit que 
la comete clt de nature fulfureulè. 

Elle cft definiftre préligc , Iclon ces 
vers de Silio Ualieo lib. i. 



Cornet*. 

C Orpo telefie luminofo , efpreffo fotto 
l'immapne di donna foftenuta per aria, 
njeflita d'un drappo color di fuoco , toile 
lunibe ebiome infiammate . Spira dagli 
orrl >/ , e dtl molto aciefo la minaetia , t 
lo fpavento , ed ba nella dtflra una fa- 
et di etlfo aceefa. 

^riftotile nelle Meteori dite efftre U 
Cometa compofta di matexia fulfurea. 

Silio Itaheo nei [egtenti verfi indica , 
tb'ella i di finiftro au[»rio. 



Chine ut elammifbro territ ter* régna comptes, 
Sanguinrum sparcens ignem. Vomit ayra rubïntes 
Fax coclo radios, et sava luce coruscum 
Scintillât sïdus, terrijq.uB extrema minatur. 



E t Viriite Georf. 



| E KirjiVio nelle Gtoriitbe : 



Fulgura : NEC diri totibs arsere cometæ. 



f 




w N la repréfente à genoux , parce 
que l’humilité l'accompagne. Elle tient 
un joug fur les épaules , & s’avance 
pour recevoir 'avec cmpreircmcnt un 
frein qui delcend du ciel ouvert , Sc 
dans lequel on lit ce mot ; sua va, pour 
marquer par ces attributs que la dou- 
ceur clï (on apanage. Le chien eft 
aulli un attribut qui lui cil convenable 
à caulc de la fidélité. 



J 1 Tdpprefientd genuflt[[d , pereb' 'e *c- 
( .,mpd£ndtd ddtt* umiltit . Tortd un jiogo 
[ulle J polie, e fit die la de/lrn con premie- 
rs verfo il (ielo dperto , donde le [tende 
[rente , [ni quelle fi legge il mono : 
su A VF. , per fiinifiare con qnefti dtlri- 
bnri , cbe U pidte'voleejjt e [un porxjone. 
Il tdne e pure un dteribnto tonne ne -jo le 
di queftd ■vin» , cfjcndo rg/i ngna/mrjirt 
ubbidiente , e [edele. 
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OBLATION. 

C E font les préfens de diverfe na- 
ture que l’on offrait chea les Payens 
fur les autels des Dieux. 

On reprcfentc une belle femme vê- 
tue de blanc, & avant les bras nus. 
Elle cft à genoux devant un autel , & 
offre un cœur qu’elle tient dans fa 
main droite. L'agneau qu’elle conduit 
de la gauche eft allufif à ce précepte 
donne à Moy lé Exod. cbap. 1 1. 



O B L Jl Z 1 0 Ht. 

S Ono f dont ii iiverfa ndtnrd , offtr- 
li iai Td%ani dit' dre iegli Del. 

Si repprefenta fcrto l’ immdpne il 
belle ionnd , veflita ii bidnco , e ion le 
braccid içnhde . £' inginoccbiatd iaven- 
ti hh dltdre in dtto ii offerire un (do- 
re , eb’ tltd tient nelld iefirt. L’a%ntl- 
lo , ebe coninte ton la finiftra , i allu- 
fivo al preeetto iato d Mole jiW/'Elodo 
cap. ta. 



Erit autem acnus absque macula. 

Nous nommons préfentement offran- I Tfoi ebiamiamo in ojji offerte qnel- 

de ce que les anciens nommoient ob- I la , ebe g Ii antiebi (biamavano oblazio- 

lation. I ne . 
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OBSCURITÉ. 

O N 'a repréfente par une fiçtire dra- 
pée d’im voile noir, & entourée de 
ténèbres. Elle étend un autre voile 
obfcur, par le moicn duquel elle em- 
pêche la pe'ncr-at on des rayons de la 
lumière. Son attribut eft un hibou qui 
eft fur fa tête , Sr d'autres o ieaux 
no&urnes qui volent autour d'elle. 



O S C UI[ 1 Toi'. 

S 1 rdùprtfentd per kim Hpurd topt’td 
d'un nero vélo , e dttornidtd di tenebre . 
Stende in tria un dite» veto ofeuro , 
per mr<tp del quefe impedifte U feve~ 
rrdtione ni ra^i délit luee S ho dttri- 
buro i nn tufo , r be bd foprd U r*nt,cd 
dltri uccclli nolturni , de It voUno dt- 
torno. 




FRANÇOISE ET ITALIENNE. 

? 




E Lie fe repréfente appuyée , 8c com- 
me rctrinchér derrière un mulet ; fon 
vêtement e II d’étoffe noire : cette cou- 
leur n’étant pas fulceptible de prendre 
aucune des autres couleurs, elle eff l’ima- 
ge des obffmés qui lont incapables de 
changer d'opinion. On lui donne des 
oreilles d’âne qui (ont l'emblème de 
l’ignorance & de l’entêtement. La va- 
peur épaiflc qui entoure (à tête figni- 
tie que fon intelligence e(V obfcure. 



S 1 rdpprefentd dppolÿdtd fui dorfo d’un 
mnlo , t qudfi dietro lui ripdrdtd. Vefte 
un dbito di col or nero , il qudl non effe ci- 
do fufctttibile d'dleun ultra colore, i per- 
fio fimmdlidt degli oftinari , incdpdci di 
nutdr di pdrtrt. ^aiunionfi di fucetn- 
ndti dtlributi le oreeebie d’dfn o , tbt fo- 
nd l' emble md dell’ ignord/tzjd , e dell d 
tefidrddiiint . U vdpore dtnfo , ibe bd 
intorno dl cnpo , dînotd eonfufiont , ti 
offufedxjont d’inte lient. 



Tom. III 



D 
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OCCASION. 



J_(Es anciens la confidéroient comme 
une Divinité , qui prcfuloit aux rao- 
mens les plus favorables. 

Phidias la repréfenta par une jeune 
fille nue , n'ayant pour vêtement qu’un 
léger voile qui baatnoit autour d'elle. 
Elle avoit des ailes aux pieds, Se (es 
cheveux voloient en avant , de forte 
que le derrière de fa tête reftoit chau- 
ve. Elle étoit pofée légèrement (iir le 
fommet d'une roue. 

En voici la defeription dans une 
dpi gramme d'Aufone. 



Of C^IJOX E. 



V> Onjîierdtd id%li ddticbi per qneltd 
Divinitd , ebe prefieirvd ai moment i pin 
fdvorevoli . 

FiJia U Tdoortftnt'o jr ivodnt , eopertd 
folo d'un fort il vélo , ebe le onlettidVd 
intnrno. Le di^innfe l' die ai pieii ; ’vvr 
de’ qndli elU pofdvd lepçermente foprd 
vnd r td , renevn l'dlrro fofpefo in dria. 
Ld fret tdh’d , Idfcidniole nelld Jbmmitd 
iel tdoo un tiuffb ii cdpe&li feberZjtnti 
in preid dl vente. 

Fécond ld dtferitjone in un tpigrdm- 
md i'iAufenio. 



Cujus opüs ? Phidias, qui signum Panants, ïiui, 
Quiquï Jovbm riciT, tbrtia patata ego sum. 

Sum Daa , qu* baba, *t paucis occ<sio nota. 

Qu:d BOTUL* INSISTts? STARB IOCO NftyiBO. 

QuiD TALARIA HABES ? VOIUCBIS SUM. MehCUBIUS, QUJ» 
FoBTUNABB sot BT, T*Rno B GO , CUM VOIUI. 

CatNB TEGIS FACIIM. CoGNOSCI NOLO. Sbo HBUS TB 
OCCIPITI CALVA BS. Na T1N1AR FUGIBNS, 
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(ECONOMIE. 

T . (Economie dépend du bon ordre 
d'une ma iloo confié à une perfbnnc 
(entée 8c expérimentée. 

On la pertonnifie par une MatrSnc 
retpeâablc »ctue modeftement 8c avec 
fimplicité. La branche d'olivier qui la 
couronne eft le fymbole de la paix , qui 
efl la première recherche de l’crconomie. 
Elle s’appuye fur un gouvernail, tient 
un (ceptrc 8c un compas, qui font les 
emblèmes du pouvoir, 8c de l'exaâe 
gouvernement. 

L'épigramme fuivante en donne 
l’idée. 



E C O M l‘*i. 

D Jptnie Vtconomu ddl bu ou rrjo/a- 
mento icfli dffdri domeflici dffiddti 4 
ptrfond di fenno , t d'tfperienzjt. 

Si perfoddli tjtjt ptr uru Mdtrond grd- 
"je , modi/ldmente , e ftmplietminte ve- 
ftirt. E' inibirUnddtd d'ulivo , Jimbolo 
delld pare , percbi tfftr drvt principdle 
di lei premurd il tonftrvdrld . ^ppog- 
gtdft dd wt timone du ndve , ttnenio 
in » Hd mano lo fctttro , > ntU’ dltrd il 
comodffo ; tmblemi di domitio , * di tfdt- 
to swtrno. 

Jl ftiutnte rpjprdmmd eTineirto auro- 
re ae dit l'idcd. 



ILLA DO MUS FEUX, ÆQUIS QU AM FRASAT H ABSNIS 
Prodiga non æris mater, et u s qu r vigil. 
CrIMINA QU M AVERTENS NATI , NATÆQUE FUDOR1 
I.sv igilans , JUSTA CÆTERA LANCE REGIT. 

HaKC s: TU TOLLAS, FUGIET SECUM OPTIMUS ORDO , 

Ut capjte avulso corpore vita fugit. 



Tom. III. 



D i 
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ŒUVRES DE MISERICORDE. 

Première. 

Donner <i i UMger À ceux qui ont fdim. 

L E* œuvres de miféricorde exercés en- 
vers les pauvres l'ont fi agréables à 
Dieu , que dans l’Evangile il les re- 
garde comme faites à lui même ; di- 
l'ant: 



OPERE DI MISERJCORDM. 
Tr/rnd. 

Dar a mangiare agli aflamati. 

TT •Auto fono cari a Dio quelle opéré di 
miferieordid ufdti verfii i fuoi po-'en , 
cb’efli bd voluto dpiropnere a je fleifo 
quello , cbe loro i ùen j'dtto di bene ; di- 
eendo net V en^elo : 



Amen dico voms, quamdiu ffcistis uni ex his 

IRA TRIBUS MEIS MINIMIS, MIHI FECISTIS. 



La première de (es œuvres fe repré- 
fete par une femme qui s’cmprcfTe de 
iécourir un pauvre couché à terre pé- 
riflant d’inanition. 



Ld primd di quelle opéré fi rdpprefen- 
td per ut la donna , rbe fi dd eurtd ld pre - 
murn di foitevare ddll'eflremo tlinimento, 
in cri i per U jume , un povero gia- 
cente per terrd. 



EsSRIVl, ET DEDISTIS MIHI MANDUCARE. 
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ŒUVRES DE MISERICORDE. 
Seconde. 

Donner à boire à ceux qui fout tlteiéi. 

T . Image de cette fécondé eft figurée 
par une femme , qui a tiré de l'eau d’un 
puits, & regarde d’un air de fatistac- 
tion un pauvre qui fe défaltcrc avec 
avidité. 



OT£FE DI MlSttiJCOKDM. 
Seconda. 

Dar da bere agli aflëtati. 

L Immagint ii quefta féconda c efpref- 
fa peruna donna, cbe tirando acqua da 
una fonte , ne da a bere ad un povero, 
e fi compiate di vcderlo dijfctarfi con 
avidité. 



Suivi, et dedistis mihi bibere. 



\ 
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ŒUVRES DE MISERICORDE. 
Troifieme. 

Donner FHofpitnliti. 

L Hofpitalité a été exercée de tons les 
tenu par toi-s les peuples tant barba- 
res que chrét ens. 

On la peint fous la figure d'nne 
femme modede.elle ell à l’entrée d’im 
Hôpital , dont on Toit une partie exté- 
rieure. Elle donne la main à nn pè- 
lerin exccdé par la latigue du chemin. 



OTEUE DI MlSEUJCORDIjt. 

Tereji. 

Alloggiare i Pellegrini. 

L OMteliti i fiere efercitete in tut- 
ti i temoi , e de tutti i popo’i , tnnto 
berberi , puent o crtftreni . 

Si dipi te Jbtto figure di donne mo- 
difie cbe ftefulle fogtie l'nnc fpedele , di 
eui fi vedt une perte efieri rt , e rrtn- 
dt per menu un peltegrinu fteneo , e iji- 
nito per le fetice del vieggio. 



HosPIS SRAM, RT COLLECISTIS Mt. 



J 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 
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ŒUVRES DE MISERICORDE. 
Quatrième.' 

Vêtir aux qui font nui. 

O N donne i cette quatrième un 
air tendre 8c affable. Elle s’empreffe 
de couvrir d’un manteau un homme mal- 
vêtu V fanfi de froid. La reconnoiffance 
de cet homme eft peinte fur fon vilàge , 
8c dans les veux qu'il tourne humble- 
ment du eût d de la bienfaitrice. 

Nudus, bt 



OMRE DI MlSlKlCOtpijf. 

Qndrtd. 

Veftir gl’ignudi. 

U dr d tdritdtennlt , ti df/lilt fi 
nportftntd in qudrtd , intentt d tocri- 
rt ton «» mdmtelld un prrvtro intiriq. 
tjto ii fredio , t mdl'otftito. Ha qvtflo 
iipintd ntl ’volto ld ritonofttnz.d , e ntpli 
ottbj , tftfli rivolft umilmtnte vtrfo 
ld fud bentfdttrict. 

COOPEBUIITIS Ml. 
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ŒUVRES DE MISERICORDE. 
Cinquième. 

Saigner In mtUits. 

O N U peint affile i côté d'un hom- 
me abbatu par la maladie , Sc couché 
dans un lit , elle le regarde avec com- 
paflion, & lui présente à boire. 

Infiruus, 



OTERE DI M1SWJC0VJ) IA. 
Qnintd. 

Vifitare g!' infermi. 

S I Aipinge dfjifd * Info A'»n uomo dl- 

bjrtnro per ld md'dl’tj , gidienie in rn 
letro. Lo rigndrAd con drid Ai compaflio- 
K, I gli purge d bere. 

BT VHITAiTIS Ml. 
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ŒUVRES DE MISERICORDE. 
Sixième. 



CTERI DJ MlStTJCOXfiljl. 
Siftd. 

Vifitire i carcerati. 



Ki/ittr Iti prifonnîert. 



Ette fixieme fe repréfente par une 
Matrône refpeftable qui dans les hor- 
reurs d’une affreutè prilon conlole un 
priionnier , dont les pieds Scies mains 
font chargés de fer ; il l’ccoute arec 
attention. 



J / dipini e fotto formé di Mdtrond grd- 
ut , ckc Jiedt fr* torron lunu curccrc, 
td dnimd un pr'nionicro d [opportun di 
buonu voglid il fupplitjo meritdto. £j li 
i fdrujdto ptr ttrru coi ctppi dllt muni, 
ci di pitdi, e Fdfcoltd ton dttttutjont. 



IT V1NISTIS AD Ml. 
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ŒUVRES DE MISERICORDE. 
Septième. 

t»fmlir ht m ortt. 

T . A demiere de* oeuvres de miferi- 
corde, qui font fi agréables à Dieu, 
eft celle de la fépulture. On repréfente 
nne femme qui enveloppe d’un linceu 
blanc un cadavre , ayant près d’elle 
b biere, Sc un cierge allumé. 



OTERE DJ MISERJCORDljt. 
Stttimd. 

Seppellire i morti. 

T . Ultim* ii qtufle fttti opère i! m ! - 

fericoriid ta nie attelle « Dio i que U A 
ii feppellire i morti. Si ruppreftntd [ot~ 
to fil* rd ii ionttd , ebe l'avo/g t i » un 
bidneo Ii» o h» tdidvert , dvenio vi- 
cia» U tdffd , ci *n lumt dcctfo. 
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OFFENSE. 

On offénfe par vole de fait, par des 
imures, Se par des propos mddilâns. Ain- 
fi ce l'uiet le caraéMrile par une femme 
laide qui eft en aâion de décocher 
une fléché , Se dont le virement elt 
garni de langues & de couteaux. L’em- 
blemc du hérilTon qui efl à l'es pieds , 
8e qui lance fes dards contre des chiens 
qui l’attaquent , lignifie qu’on e(t con- 
j traint quelquefois de rcpouflër l’oSenlc 
I par l’offenle. 



0 F F E S jL 

P Er tre minière fi pub retire offefit 
iltrui ; tioè coi fttti , colle incurie , e 
ton le mnldicenzf. Quefti diverfi moii 
ii offendere fouo Cdmtrertzzjtti iu uni 
donm d’orrido afpetro , cbe bé le vefli 
fpnrfe di lingue , e di coltelli. Scoca un 
dirdo dill' dreo. Hé ii piedi un riccio , 
il qunle fi lundi contro ileuni ani,cbe 
l'dttdccdna. Quefto emblemi dinoti , corne 
Foffefi fitti td nier i t non i tilvolti cbe 
um difefi di fit mtdefimo. 



Tom. in. 



E i 
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OISIVETÉ. 

C E vice d’on naillent tons les au- 
tres le reprclcntc par une grolfe fem- 
me, replete , mal-cocflce, mal-vctue, 
& moitié endormie. Elle eft affile dans 
un lieu laie & fangeux , fc gratte la 
tête d'une main , Se appuyé l'autre fur 
un porc qui dort iiir les genoux. 

L’Ariolte dit: 



0 Z 10. 

V Je/o 1 donde rrarjoao tri fine tntti 
gli dlrri. Si rdoprefentd ftr nnd don- 
nd ripiend , eol tdpo mdl dteoneh : mdl 
vfftitd , e mre.e . 0 fonndctbiofd. SieJe 
in p.' rte fditgfd, t indécente, grdttdn- 
dofi con nnnmdno il Cdp«,id nppoggidn- 
do l’dlird fond un porto, sbe h dorme 
f» le ginoetbid. 

L’jdriofto dite : 



In tyjESTO AIEERGO Tl GRAVE SONNO OIACS : 
L’OZIO DA UN CANTO CORPULïNTO, E GEASSO. 
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OPERATION. 

L Es anciens ont exprimé ce fuiet 
par une femme qui tient Tes mains 
ouvertes, dans chacune defquelles efl 
un œil. 

Plaute. 



OP£J5^ZIOÎ(ï. 

(j Li dntitbi bdnna efpreffa e/uefi o fuf- 
l'it o fotto l'immdgine d’una itnnd , ibe 
tient le muni dperte , in titfcbedun* 
ielle tjudli e un oeebit. 

VldHtO. 



SlMPta OCULATjE nostræ sont manus, 
CREDUNT CtpOD VIDENT. 
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OPINION. 

E Lie naît 8c refidc dans l'imagina- 
tion des hommes, & ne f'e mamfcfte 
que par les effets qu’elle produit. Com- 
me la différence des caraâeres eff in- 
finie , la différence des opinions l’eft 
suffi. 

On 11 repréfente par une femme qui 
réfléchi fur un livre , 8c pa-oit en lou- 
tenir quelques proportions. Elle a des 
ailes de papillon aux épaules 8c aux 
poignets, pour marquer l’inffabilitédes 
hommes dans leurs opinions. Le va I- 
feau battu des vagues d’une mer agi- 
tée eff une allégorie qui enfeigne que 
Couvent les hommes lbnt combattus 
dans I eurs propres opinions par le con- 
traite des idées qui le prélentent à leur 
imagination. 



O T t 0 K £■ 

N ^4fce , e rifiede nelVimMéginétione 
delC uomo t ne fi du é conofcere fe non 
per $li effetti dé lei prodot ti - Sieeome 
lé diffère nzjt de * Cérétteri t infinité ; 
coji pure e délié Véfietd de lie opinio- 
ni. 

E’ fiinrété per un a donné , eb'è in étto 
di riflettere fopré un libro , e éteenné Ü 
foflentére in effo qualcbe vroovfizjone Le 
éti di férféllé , cbe bé élit fpélle , ei aile 
ZÎunture délit mani , dinorau> l'inflébi- 
lité de[Ii Homini nelle toro opinijni, La 
na've , tbe fi 'vede in diftanzji a^hati 
dai conrrari fltttti del mare , è un a!le- 
loria ebe dim ftra , corne fwente Copi - 
nione deir uomo pende irrefoiuté fra il 
(ontraflo de lie tdee diverfr , de fi *f- 
prefenténo ail' immazinaejone. 
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OPULENCE. 

Lej fculs attribnts de ce fujet font 
l’air de gravité que l'on donne à la fi- 
gure qui le reprclénte , la magnificen- 
ce de lés vêtements , & la richefle du 
lieu qu'elle habite. Le feeptre qu’elle 
tient indique le droit qu’elle s’arroge 
de commander étant fondée fur fon 
opulence. Le mouton gras qui eft à fes 
pieds parmi des fruits 8c des grains eft 
allufif à l’opulence que donne la pol- 
fcflïon des terres , 8c autres biens de 
campagne. 



OTULE’rçZvf. 

G Li attribut» di quefie fuggetto fono 
l'aria grave délia figura allégorie a , U 
magnifiienzjt negli abili , e la riccbexjg/» 
iel luego , in eni i pofia. Le feettro , 
cb’ e lia lieue , indica il diritto , ebe fi 
arrogd di comandare , fendate fuite fue 
ricebeggf ; e il montone greffe , eb’ e ai 
fuei fiedi fra aleuni frntti , e biade , 
allude alP epnlemj» de’ béni eampeftri. 
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ORAISON. 

O N lui donne une robe verte 8 c un 
voile blanc, qui font les couleurs fym- 
boliques de l'efpérance 8r de la pureté. 
Le coq fignifiela vigilance qu’elle exige. 
Elle eft à genoux, tient un coeur em- 
brafé , 8c un cncenloir dont la fumée 
qui s’élève abondamment vers le ciel 
eft l’image de l’oraifon, félon le Pro- 
phète Tfttu 140. 



0 Z 1 0 HZ. 

S 1 vefie di merde eon un vélo bidneo, te- 
/itri fimboliti delld fperdnxji, e del tdndore. 
Il gdtlo i Cemblemn dell 4 vigildngd , tbe le 
fi riebiede. E' inginoetbidtd , tenendo u» 
euore infidmmdto in une mao ; ne!C nlerd 
un inetnfiere , il di tui fitmo , ebe dfeende 
in dbbondnngji ver fa il Cieto , i Timmd- 
gine dell’ trdgjene, fécondé il dette del Tro- 
fetd Salmo 140. 



Dirigatur, Domine, oratio me a , sicut 
INCENSUM IN CONSPECTU TOO. 
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ORDRE 

jufte te équitable.' 

S Elon P. Valer. liv. 49. les Egyptiens 
expritnoient ce fujet par un vieillard 
vénérable vêtu d'une tunique violette, 
tenant un niveau & un caducée, qui 
font les hiérogliphea de la juftefle , te 
de la prudence. 



OU D tUt 

l'tnflo , t retto. 

S Eeondo Tiff. V*ler. lib. 49. fli El! K) 
cfprîmrvAno quefto foigetro per U figurA 
d'un nreeeblo venerabile , ntftito d’unA 
fonde a •vioUetA , con un lève U 0 , td un 
cnduceo dlle mdni , itroglifiei detln prê- 
té font , t iellA prudent^ 



Tom. III. 
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L âge avancé étant le plus furet à 
la perte de la mémoire, on caraâcri- 
fe l’oubli par une vieille femme coêl- 
fée d'un voile obfcur, 8e tenant une 
plante de mandragore qui cif un puif- 
lantSe dangereux narcotique. 

Les anciens fe fer voient suffi du loup 
cervier pour l’emblème de l’oubli ; ils 
prenoient cet animal pour le lynx qui 
étoit dédié i Baechus , 8e ffgnifïoit 
que l'excès du vin détruifant la raifon 
ravilToit la mémoire. 



I . Eti dvdnzjttd tffenda Id pin foggtttd 
ilU perdît a dtlU memotie , ptrci'a f abbli- 
viane ji ceretteriejtp fut ta Cimmdlide di 
uni vetthie , cbe bd il tapa dccontiod'u» 
vélo nero. Tient une pi an te di retendre- 
jo rd , patente , e peritolofo nertotico. 

Gli dntitbi devena dncbt il tupa cer- 
viera per embltmd eir abbiia , prtndtnia 
il detta dnimdle per il tinte , tb rre de- 
diedto d Becea , r pgnipcevd , tbe l' et- 
etjfa del viito , indebolenda I* rdgiane , 
toglievd U metnorid . 
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J Elon les differentes circonffanees oii 
les anciens ont dû traiter la paix , ils 
lui ont donné des attributs différents. 
Ce il la méthode que les artilles peu- 
vent toujtJurs liiivre. Mais la façon la 
plus naturelle de la reprélèntcr , eff de 
falloir fur un cube de marbre, qui eft 
l’emblème de la folidité. On lui don- 
ne une couronne d’olivier, 8c une maffue, 
fur laquelle elle eff appuyée d’une main, 
tandis qu’elle brûle avec un flambeau 
un trophée d’armes. La ffatuc de Plu- 
tus qui eff derrière elle lignifie que 
l’abondance 8c les richeffes font les 
bienfaits. 



VJ Iuftd le vdrie ùrcaftdmj , in eut i 
dtedduto dfli dtuicbi di trtttar JelU pa- 
re , banno d lei ddto diverfi attribut! ; 
t quefte i un metodo , del qudle poffon» 
gli drtifti fervirfi continudmente . Md 
ld mdniera piu naturale di rdpprefen- 
tdrld i , di fdrtd fédéré fttprd un cuba 
di marmo , eb’i l’emblemd del U fnlidi- 
td. Si corons iTulivo : fi dipin^e dp- 
ponidtd dd und eldvd, ed in dtto S dp- 
piecdr ton und face il fuoco dd un 
trofeo d'drmi. Ld fldtud di Vluto , tle 
fi vede dietro lei , fi%nifita tb’ elld in- 
trdttiene l' dbbenddnxjt , t le rittbtcjj. 



S 
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PARESSE. 

C E vice fe repréfente par une fem- 
me allïfe dans l'inaâlon , & dans une 
efpecc d’engourdilfement. Elle eft vêtue 
«n détordre , avant les bras ïe les ïam- 
bes croifées. Son attribut eft une tor- 
tue & un limaçon. Les anciens en fai- 
foient une Divinité allégorique, bile 
du fommei! & de la nuit. 

L'Ariofte la peint ainft: 

D»li* altro la rtr.ntziA in terra sifdp , 

ChE NON PUo' ANDAR . E MAL II E1CCE IN PIECE. 



T IGK1 Z i U. 

O Ut fia vitjo fi rdùpre/eiUd ptr und 
Hunnd dffifd oxjafjmente , t came in nna 
fpecie di ftarlimenro . E' *vtfiitd fen\d 
ardine , corn le hrdecid , e legdmbe in . 
craciccbidte Hd per dttributa and tdr- 
tdrutd , ed und Inmdcd GH dnricbi ne 
bdano fdttn une Diannild dlleforicd, fi- 
glid del fonna , e delld notre. 

U^drioflo dice : 
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V_« Eft 1 interet que Ion prend avec 
ardeur pour une chofe fans distinguer 
fi elle eft jufte ou non. On taperfon- 
nifie allégoriquement par une femme 
qui loule des balances fous fes pieds, 
&r qui donne une récompenl'e à un Gé- 
nie richement vêtu , mais dont l’igno- 
rance eft caraétérilée par des oreilles 
d’âne. Elle charte à coups de fouet un 
autre Génie qui eft nu , te dont le mé- 
rite eft defigné par une couronne de 
laurier qu’il a fur la tête. 



JJ, Quell imprjBo , tbc Ji prenir per 
una càj'a , fenej conofeere l’elU i liufla, 
o no. Si raoprefenti allegoritamente /or - 
ro rimmifine d'uni donna , rbr taira 
fotto i piedi dette bilnnce , r be premia un 
Genio riccamente veftito , ta di eut ifno- 
rantfi i caratteritxjtta per le oreeebie 
d'afino : montre fcaccia a eolpi di sfer - 
ta un altro Genio içnudo , il di eui me- 
rito i dinotato dalla eoroua d'alloro , cbe 
ba fut ttpo. 
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PARTIES DU MONDE. 
L’Europe. 

C Ette principale partie du Monde 
(c rtpréfente vêtue magnifiquement , 
ayant un czfque Se une couronne d'or 
fur la tête. Elle tient un petit temple, 

Î arce qu’elle elt le léiour de la vraye 
ï.elig ; on : la fertilité elt indiquée par 
les deux cornes d'abondance fur lefquel- 
les elle efl alfife. Le cheval qui elt 
prés d’elle ell l’attribut des peuples bel* 
liqueur qui l'habtent. A les peds lont 
des couronnes Papales, Impériales , Sc 
Royales : des livres, & divers inOru- 
ments propres aux Arts Se aux Scien- 
ces qui fe cultivent chez elle. 



•pjtVJl DKL M O DO. 
Europd. 

Qc/r/îa parte principale del Mondo fi 
Tàpprefcntd in aria di Matrona magnifi- 
camente nreftita , con elmo , e corond 
d'oro fui capo . U picciolo Tempio , cbe 
regge colle muni, indica cb’e/la è il fog- 
giorno délia vera Religione. I due corni 
d'abbondan^a , fopra i quali fiede , dllu- 
dono alla di le! fertilité \ ed il caval- 

10 è Cattributo dello fpirito beüicofo de* 
fuoi .1 bitdnti. Le fi nreggono di piedi de* 
Triregni , delle Corone Impérial ! , e Rea- 

11 I libri , e i n>arj firument! proprj 
delle Scien?/ , e delle %Ani dinotano , 
ch* t lia ni la nudrice. 
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PARTIES DU MONDE. 
L’Afie. 



T^tKTl DEL MOV.DO. 

jLft*. 



Q Uoique cette partie du Monde foit 
pi spandcquc l’Europe, elle n’cft ce- 
pendant comptée que pour la féconde , 
pcut-ctrc à caul'e la quantité des dclcrts 
quelle contient. On la reprélènte vêtue 
richement , cocffée d’une clpecc de tur- 
bant orné de plumes rares. Elle tient 
une cafTolette fumante de parfums , 8 c 
eff affile d'un air fier fur un chameau 
couché fur un terrein femé de diffe- 
rents aromates. 

Selon Bcmbo ; 



B E«W quefi* parte di Monda fit pin 
ad fi * detr F drapa , non è per'o de I* fr- 
iand à nelCordine/forfe per effet elU dé- 
férai* in %r*n parte. fient dipinU far- 
ta fi par J di dan n* riccamente veflil* , 
ion un* fpelie di turbante ornât a di ra- 
re piume fui r*po. Tient un* prafnmie- 
r * fumante d'odori ; td i afftfa in *ri* 
di fitretx * fopr* un ïamelo fdrnjato in 
un terreno , dove ereftono diverfi *ro- 
mati. 

Ht ma a di lei loti tinta : • 



NeLL* OPORATO, b LUCIDO OltlENTB 

La' sotto il vaoo , E temperato Ciilo 
Vive una lieta , e riposata c.ente, 

Cue non l'offenue mai caldo, ni’ gelo. 
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PARTIES DU MONDE. 
L’Aflrique. 



TjtVJl DSL UOXD0- 
tAffricd. 



V_i Ette troilieme partie du Monde 
étant cxpolce au midi , 8c en partie 
fous la zone tauride , (e rcprclcnte de 
couleur tannce , & vctue à la Morcfque. 
Elle lé tient à l’ombre d'un parafai de 
plumes , a pour cocffure une tête d'é- 
léphant , 8c elt allïlé fur un lion; ces 
fortes d’animaux lui lont données pour 
attribut , étant fort communs en Af- 
friole. Les deux cornes d’abondance , 
d’ou fortent feulement des grains, fi- 
gnihent qu'elle a deux étés te par con- 
iéquent deux moilfons. 



1 E re< perte de! Mondo , U quête ef- 
fendo efpofld dt mex.Tfi fiorno , ed in 
porte fotto U tpnd torridd , fi reppre- 
fenre di colore ftnro , e veflitd elC nfo 
de * Mori. Si fd ombre ton un pete- 
foie di pinme. "Porte fui ce po une te - 
fie d'ele fente , ed è effife foprd un lione. 
Quefie fort i d'enimeli , cbe le fi denno 
per etrribnto , fono eomuni ntir ffried. 
J in e corni d'ebbondeneji , donie fortuno 
folo de * greni , indiceno , cbe dveniervi 
in que fie perte due efte , mi per ton- 
fegucnzjt due Tdttolte. 
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Partie? du monde. 

L’Amérique. 

Ette qnatrieme & dernière partie 
du Monde le reprèlénte prelque nue, 
cocftee de plumes, 8c n’ayant pour vê- 
tement qu’une petite troullede plumes 
de diveries couleurs. Elle a i’alpcft 
féroce, 8f le regard fier, tient un arc 
à la main, 8ra un carquois lur le dos. 
L’homme peicé de fléchés, fur lequel 
elle cit .iflilè, lignifie que quelques-uns 
des peuples qui l’habitent (ont encore 
Att-opophages ou Cannibdlei. Derrière 
elle cft un lézard d’une grandeur dc- 
mefnrée. Ce pays étant abondant de les 
munit rueux animaux, t^ui s’attaquent 
(ouvent aux hommes memes. 



DEL MOTiDO. 

^Anurie*. 

O Udrtd , ci ultim 4 perte ici A Unie. 
V une rdpprefentdCd preffo ebe iinuid , 
col Cdpo orndto ii plume , c copcrta fo- 
Umcntc dlld metd ici corpo i'um fd- 
[•<* pure ii penne d ■vdrj colon. Si ii- 
P ,n S‘ i' dfpetco fence , e ffudrio fie- 
ro , cou C dreo dlld mono , ci il tur- 
Cdff’o d fîddco. L’homo Crdf.cto ii freece, 
foptd il qunle fuie , iniied cb’elld c dbi- 
CdCd dncord id certi popoli iciri frn noi 
Cannibali. Si veie iiccro ii lei und tuccr- 
Cd ii fmifurdtd irdniczjcjt. Qiicfto pdcfe 
dbbonid ii coicfli dmimdli moflruofî , cbe 
dttdCCdnfi foventc dnebe dft UC mini. 



Tom. I II. 
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patience; 



v^Ette éminente 8r précieufe vertu 
fc reprcl’cnte par une femme dan? une 
attitude humble, 8e vctue llmplcment. 
Elle elt affile lur des cailloux , tient 
les mains jointes , 8c porte un joug fur 
fes épaules ; (es pieds nus font pôles 
fur des épines. 



T U Z I E 71 Z jt. 

E Minent! , e prerjeft virtn , iipintd 

fotto formd ii iunnd in umilc arrtfçij- 
mento , fi abito ftmplict. Sitif foprd ti- 
enne pitlre can te muni liunte , e port n 
un fiogo Julie fpdtle. Te \fd i pieii i lun- 
di foprd le fpine. 



SuPEAANDA OMNIS FORTUNA TEK1NDO EST. 
Viriil. 
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PAUVRETE. 

C Ette trifte te accablante fitnation 
de la vie (é perfonnfie par une femme 
ertdnude, pmlque nue , n’drant vftue 
que de quelque* haillons noirs. Elle 
e<f aflîfe (br un rerrein aride, au pied 
d’un arbre deflechc. Ses pieds Sr fes 
mains font liea, te elle fait deseffoits 
pour brifcr avec fes dents les liens de 
iès maint. 



f 0 flU TA'. 

Urfli triftd ttniirjtne , tbe nbbntte 
l’ Homo , fi ej prime per une donna s fi _ 
nira , que fi ifnudn , toptrti nppena d! 
ptebi eenci neri. E' nffifn in un ferrent 
fierile ni piedi d’un nlbero innridiro. Hn 
le mnni , t i piedi legati , e fn c [ni 
iforzj) per rompere cor denti le teinture 
dtlle mité-. 



Tem. III. 



G i 
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préjudiciable aux talens. 

C Elle-ci fe repréfente mal-vctue , 
ayant le braj gauche retenu par une 
chaîne à une grotTc pierre, à laquelle 
il eft attaché ; elle fait des vains efforts 
pour élever le bras droit qui eft allé. 
Cet emblcmé, dont on attribue l’in- 
vention aux Gréa , fignihe que l’cxccs 
de la milcre eft un puiffant obftacle 
aux progrès des plut heureux talents. 



prrjiWiVirWf aj/" injrgiii. 

S l rdpprefentd effd cure mal -veflltd , 
cal brdecio finiftro lefdto per and attend 
di un froffo mnrma ; e tfcrzjtnJ fl in 
•vnno di leudr in n/to il brdteio de fl ro t 
de i dldta. Qurflo emblemd , Cinvrn- 
rjonc de l quille e nttribuitd di Greci , 
fiinificd , cbe flteetffo délia miferid r un 
forte oftdColo di proircfli ietl'inseprf più 
feliti. 
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Il tft repréfenté par un homme nu , 
8c de carnation ohfeure.pour marquer 
!e dépouillement de la grâce , 8c la pri- 
vation de la lumière. Il court en ior- 
cené vers le fond d*un précipice. Scs 
cheveux noirs , crépus 8c hérlfïes indi- 
quent l’oh^ination 8c l'elpritdc révolté 
qui h gouverne. Il a pour ceinture 
un monllrucux ferpcnt, 8c un ver lui 
ronge le cœur. 



S I dipinfe ifnudo , di brun.i Cdrndfie. 
ne , per indicnre U perdit* delU frdrje, 
t U privtejen dtll* Uct. Corrc corne 
un forfemidto verfo il fonda d'un préci- 
pité. J fuoi rdpeçli neri , increfpnti , ei 
ifpidi dinatdno ofiindejeue , e fpirito di 
c»ntr*ddiej»ne. Hd per cinfole un mo • 
ftruofo ferpeute : td un venue fit rode 
il cuore. 
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PEINE. 

T . A peine corporelle nous e(t impo- 
se pour nous corriger. Celle du coeur 
8c de l’efprit nous vient d’un décret 
d’enhaut 8c a le meme motif, c'eft un 
châtiment particulier 8c non une puni- 
tion exemplaire. On la reprefente donc 
alTife à terre, la douleur peinte liir le 
vifage, les yeu* baille , les cheveux 
épars, 8c tenant une dilcipline. L’al- 
pic, qui lui pique le fein, eft rem- 
blême du rémord. Comme la peine n’ell 
que pour un tems, on l'environe d’un 
léger brouillard , qui fe difTipe par les 
rayons d'un foteil éclatant qui brille 
au dclïus de fa tête. 



T £71 Jt. 

L eA prisa Corpora.'e ci vient impottd 

per corrrgje rrf . Que U iel iuon , t ici- 
la fpirito ri vie ne per décréta fuptriure , 
ti bd la flclfo fine , i euftipo feinta , t 
non puniziyte tfcmpldre. Si rdoprejentd 
dffifd per tend , col dohre di pinte fui 
valta , pli acclj abbnffdti , i cdpepli f' dr- 
Ji , e can und iifciplind dlld mdm . L'df- 
pide , ebe le rade il [en a , i f em'-'emd 
del rimarfa. Siccame ld pend i fjldfnente 
per certa tempo , casi r cireonidtd dd 
unn lepj.ee nebbia , ld qudle vien tiljipa- 
td ddi rde.pt lucenti del f oit , cbt le ri - 
fplendt fui tdpa. 
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PEINTURE. 

E Lie fe caraâérife par une femme 
vêtue fimplcment d’une étoffe changean- 
te, & en aâion de peindre. Le ban- 
deau qu’elle a fur la bouche fi gui fie 
quelle eft une poëfie muette. Les trois 
pt.t es qui la compofent, qui font l’in- 
vention, le deffein, 8e le coloris, lont 
désignées par trois rayons de lumière, 
dont le premier éclaire là tête , le fé- 
cond fa ma n, 8c le troifieme donne 
fur la palette. 



•P 1 T TU R 

S I cdrdtterizjeje forro td fîgurd di don - 
nd femplieemente veftitdd'und ftojfd un- 
iidnre , td in ttto di dipiriert. Là ben- 
dd , ebt bd dnvanti td boctd , indien 
tb’elld i n nd poefid mutd. Le tre pdrti, 
tbe ld comooniono , fono fin'Vtnzjont , il 
diftgno , td il eolorito , dinotdte dai tre 
rdffi di Ince ; il primo de' qudli le ft- 
rifee fui eapo, il fecondo foprd ld md- 
flo, td il teris fulld tdvôloejed. 
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PÉNITENCE. 

Comme la pénitence exige la retrai- 
te , la mortification du corps , 8r l’exa- 
men exaél , &r douloureux de loi me- 
me. Elle le peint dans une (olitudc, 
ou dans une caverne , ayant fur la 
tête une couronne d’épines, 8c fur le 
corps un cilice. Elle tient une dilcipli- 
ne , fc trappe la poitrine , 8c le mire 
dans une l'ource d’eau vive, près de 
laquelle elle eft à genoux. 

Aufon. Gai. la décrit dans les vers 
fuivants. 



TI7(iriî(2X 
L -A pe nitentn ddlimnnda il rittro , U 

mortificazjone drl c:rpo , e l'efame efdt- 
to , e dolorofo di fe medefimn. Si dipin- 
gr in i ind folitudioe , o Cdverna , roro- 
njld di fpine , etintddi eiiiejo ,bdtten- 
dofi il petto ton ni,i mono , e tenendo 
ntl!’ dltrd una difciplind. St* iijxar- 
diniifi in una /oriente d'acqud vivd , 
prc’Jo U quille e in^inoetbidta, 

'Anfonio Cdllo toii ld dejerive nei fe- 
l»enti verji. 



SUM DeA , eut NOMEN NEC ClCERO IPSE DEISIT. 

Sun DEA, rçjJÆ FACTI , NON FACTItyjB EXICO PœNAS : 
Nempe, ut rccNiTEAT, sic Netanæa VOCOR. 
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Le vêtement d'étoffe changeante que 
l’on donne à cette figure , dénote la 
variété des penlées qui le fuivent en 
foule. Selon Pétrarque: 

A CIASCUM PASSO NASC1 UN F1NS1E* NUOVO. 

Elle a des ailes à la tête pour lignifier 
la promptitude dont elle volent d'objets 
en objets. Selon le même Auteur : 

Volo con l’a u ne’ piNsreur al Cielo, 

Son attitude efl tranquille, parce que 
e’eft dans les moments d’oifiveté, que 
la foule des penlées accable le plus 
l’elprit humain. Le paquet de fil mêlé 
qu'elle confiderc , eft l'image de l'em- 
baras que donnent les diverfes penlées 
qui cependant lé débrouillent à force 
de pentèr, 



1 . milita di ftoffd Cdnçidnte , tbe fl di 
4 quefld , i dllnflw dlU vdrieri 
de' penfleri , cbe feguonfi l'un dopa l’al- 
tro , jt tondu il Tetrnrcd : 



Hd It dli d l cdpo , de inditdno U cele- 
ritd , con U cjHdle « penfiiri pdffdno d'un 
oi&etto dir dltro , linfld lo fleffo dntore : 



Si dipinpe in un dttcggidmento trdn- 
qnilto , perde e dppunto nei moment i 
d'ozjo , de i penfleri t'offolUno 4 IU men- 
te . U çomirolo di filo me filiale , d'elld 
tonfidern , è U flyard dell’intrico , in < ni 
metrono i diverfl penfleri , tbe tnttdlid 
fl flvilnppdno 4 forxjc di penfare . 



* 
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C E fujet eft caraéiérifé par un jeune 
homme, qui s’échappant d'un torTent 
rapide , met le pied fur un fcrpent qui 
le pique; dans le meme inftant éclatte 
derrière lui un coup de tonnerc. 

Horace dans fon 0 * 10. liv. a. dit 
fort élégamment qu’il n’eif aucune pré- 
caution qui puilTe fauver qui que ce 
foit des périls. 



V Une cArarreri\çjtto du un giovdn e , 
tbe fnlvnnlofi dntla rnpiiiti i’ un tor- 
rente , mette il pitié fu d'un ferpente , 
ebe lo morde. “ffel momento ifleffo [top- 
pi à dietro di lui un fulmine. 

Oraejo dite elepuntemente , non uver- 
•vi preeamjone cbe bajli n thiale [fut per 
itfuilirc i peritoli . Ode 10. libre a. 



QuiD QDISqUS VITIT, NL'NQUAM HOMINI SATJS 
Cautum EST IN HOKAS. 
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PERSEVERANCE. 

U Ne jeune fille qui fe tient aux 
b.« ichcs d'un palmier , qu’elle fere étroi- 
tement avec lés genoux , efl la figni- 
fication de ce liijet. Le palmier étant 
le hiéroglphe de la vertu. Elle a une 
couronne d’amaranthe , eft vêtue d’une 
draperie bleue-celefte , Sc regarde la 
terre avec dcldain. 



Tiiun'ïUî( z*t. 



Ut 



_ 7^4 liovàntttd , cbe fi foflentd di 
rumi à' uns pdlntd , ed alU qudle fi le- 
%d colle j înoccbid , fd l'immagine di que- 
fto foggetto ; effenio U pdlma il gerogli- 
fico detld ’virfm. £’ ingbirUnidta d'amd - 
Tdnto , e 1 eftitd d'un drdppo di colore 
dxjjtrro celefte. Guardd d'un occbio fiprexr 
Uinte là terrd. 



T ont. J II. 



H i 
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^ Cicnzjt , eb "e uni perte délie Mdte- 
meriebe , avendo releejone colin Géomé- 
trie , e coll’ Ortie*. Serve e raf or ef en- 
tire fopr e un pi s no nnito gli oggetri r*!i 
ejujli le n*tur e ti prefent* *llo fguerdo , 
giufte le loro gredezjoni , e le loto di- 
fienef. 

Viene fignret* per un* donne nffife 
in un rerreno elquento ele-eto , et- e fi- 
ni i ni * trtverfo Rien crè/lilto un ogge t- 
ro in lontenentj ; entre le linee del pun- 
ie , rendenti *1 di lei oeebio , formeno de' 
reggi , i qutli denno i pnnri , che fer- 
vono * difegnere il detro oggetto in pro- 
fpettiv* fopr* U fuperficie del criftello. 



Eft une Science qui fait partie des 
Mathématiques , ayant rapport à la 
Géométrie, & à l'Optique. Elle (crt 
à repréfenter fur un plan uni les objets 
tels que la nature les préfentcà la vue, 
félon leur dégradation & leur di (lance. 

On la pcrfonnific par une lémme 
affile fur un terrein peu élevé , Se re- 
gardant à travers d’une glace un objet 
éloigné, dont toutes les lignes tan- 
gentes i fon oeil forment des rayons 
qui donnent les points dont on fe fert 

Ï ioui tracer pcrlpcéf ivement cet objet 
ur la fuperficie de la glace. 
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L Art de perfuader appartient à la 
ici ce convainquante du difcours , & 
connoît le tems, & la maniéré des’m- 
finuer. C’eft pourquoi on met une lan- 
gue humane lur la tête de cette figu- 
ré que l’on repréfeatc en aâion de par- 
ler. Elle tient lié un animal qui a 
deux têtes ; l'une de chien, qui eft 
l’emblème de l’infinuation par la docili- 
té 8e les careflês ; l’autre de finge, qui 
figiitie l’adretle de fuegérer des cho- 
fes quelquefois frauduleuiès , & que 
l’adrelfe tait paifer. 



L vfrre di ptrfuadere appartient alf 
eloquentj , e drue eonofcere il tempo, 
e il modo d’infinuarfi. Ver qutfto fi di- 
piuge una lingua amena fui tapa di que. 
fta figura allégorie a , rapprefentata in 
atto d' arr ingare , Tient in eatena un 
animale a due te fie ; Tuna di tant , la 
quale è Tembtema dell' infinuaxjone per 
la docilité', f gli acearttxpmenti : l’ai, 
ira di J'cimmia , allufiva alla défirent 
di far paffar ealvolta délit ragioni frau - 
dolente. 
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L/ E fujet s’exprime par une jeune fil- 
le cournnt de toutes fes forces pour 
fuir un horrible ferpent qui U pour- 
fuit. Elle i des ailes aux épaules. Ses 
cheveux hériffés, &fon vifage retrefli, 
félon diverfes Phyfionomiftcs , font 
les marques de la pufillanimitc. 



Ut fi a faggetto s' ef prime dllegoritd- 
mente fotto furmt di giovdnettd , cbe 
entre d t»tto potere per itfuggire un fer- 
pente , ebe ld infegue. Ha dette dit ut 
dorfo. I cdpegli ifpidi , ed il nnlto ton- 
tratto , feeondo dteuni Fifonomijti ) fouo i 
f’ini de tld pufilldnimitd. 
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PHILOSOPHIE. 



Eft i dire amour de la fageflé. 
Les anciens n'ayant pas la témérité de 
lé nommer Sages, lé qualifioient feu* 
lement du titre de Philofophe. 

On reptélente la Philofophie par une 
femme d'un air impofam , alTife mode (le- 
ment fur un trône de marbre, auquel 
on parvient par pltifteurs gradins. Elle 
a un diadème d’or (br le front , te tient 
deux livres ouverts, fur l’un e(l écrit, 
naturalis, te fur l'autre, MOJtALIS. 



t 1 L 0 S 0 F l’A. 



\_i loi tmor driu fcientA • GU dntichi 
non do. rondo l'dtdire di nomindrfi Sdpien- 
ti , fi prt[idvdno foldmente dti titolo di 
Filofofi . 

Si rdpprefentd ld Filofofid fotto /?{*- 
ra di donnd i n d ri* irdve , modeftdmtn- 
re dffîfd foprd un trono di mtrmo, di 
qddlc fi dfeende ptr pi» grddi . Hd un 
diddemd di.ro fulld fronte , t tient due 
libri dptrti , nell’ u no de’ qUdli fi lene 
NATURALIS, nell’ dltro MOAAL1S. 
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PIETÉ. 

5 Elon les anciens, la piété eft là dé- 
votion envers Dieu , le refpeél filial 
envers les peres, Sr cette tendre affec- 
tion pour le prochain, qui nous porte 
à l’aimer comme nous même. 

On la perfonnific par une belle fem- 
me vêtue de voiles blancs , lÿmbolcs 
de pureté. Elle a une flamme ardente 
lur la tête, & s’appuye fur un autel 
pour marquer l’exccs de l’amour de 
Dieu. La cigogne qu’elle a dans lés 
bras , eft l’attribut de l’amour fihal ; 

6 l’épee qu’elle tient, lignifie qu’elle 
eft totiiours dilpolèe à foutenir les 
droits du plus foible. La corne d’abon- 
dance qui eft près d’elle , & dans la- 
quelle des enfans cherchent des fruits, 
eft le hiérogliphe de l'amour du pro- 
chain. 



T I E TA'. 

L A pif ri , fccondo $li anticli , i la 
dirjoxjone verfo Dio : il rifpetto filiale 
verfo i parenti ; e quel tenero affetto 
verfo il proffimo , cbe ci porta ad amar- 
lo corne aoi medefimi. 

K apprefentafi fotto forma di belle don. 
na , vefiira di biancbi ueli , fimbo/i di 
pnrità , e le ardc una fiamma fui cepo. 
E' appoftiara ai un ai tare , per allu- 
der alC cccejjivo amor verfo Dio . Ld 
ctcopna , cbe ta fra le braccia, i l'at- 
Iributo dell’ amor filiale ; e la fpada , 
cbe ftrinie nella mono, fipmÇca ck’ ella 
e fempre difpofta in faner délia parte 
pii* debole. Il cor no d'abbondanzjc , cbe ba 
di preffo , e dentro il quale alcuni fan. 
ciulli cercano de’ frutti , e il teroitifico 
dell' amor del projfimo. 



Tom. W. 



I 



L 
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PLAISIR. 

L E plaifir a différentes caufes qu’on 
peut diftmguer, Se qui exigeraient des 
attributs differents. Mais pour ne pas 
répéter plufieurs luiets déià traité dans 
ce livre : il fulfit de le caraâénléren 
général . 

On le perfonnifie allégoriquement 
par un jeune homme vêtu galamment 
d'une étoffe d’or enrichie ce perles , 
ayant fur le tête une couronne de mir- 
the & de rôles : il loue de la lire. Se 
lemble s’accorder au chant d’une ftrenc. 
On lui donne des ailes de papllons, 
pour faire connoitrc que le plaTir palfe 
promptement ; 8r la firene figmhe qu’il 
cft dangereux de s'y trop livrer. 



r M C ! H I. 

P Revient il pideert in divtrfe Cdvfe , 
ihr ponno diftinp»erfi , t rbr dimandereb - 
bero deili dttribnti differenti ; ma fd- 
rtbbt un ripetere pi» fouetti di già 
trsttdti in qurfl'operd. 

Bsfld di cdrdtterizjtjtrlo prnerdlmeme 
fetto /Vmmajiar di bel fiovnne [dldntr- 
mente Teftito d’ uns fie fi s d’ors , arrr'r- 
ebitd di perle : coronsto di rq fe , e di 
mirto. Suend U /ira; e fembtd dteer- 
idrji dl cddto du ns prend . Cli fi dsn- 
no dette dli di fdrfdlld , per indiedte td 
f»d relents , puibè psffd velocemenre. 
Ld prend i dllufivj anrera dl perieolo , 
ebe fi terre, nel ddrfi troppo in predd 
dl pidttrt. 



I 
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PLANIMÉTRIE. 

(jEtte partie de la Géométrie pra- 
tique ,cfl l’art de mcfùrer les plans te 
les furfaces. On la repréfente dans 
une campagne , tenant un compas , te 
une échelle de réduétion ; elle efl en 
aâion d'operer à l’aide de la planchet- 
te, qui eft un infiniment Mathémati- 
que propre à cet ufage. 



TLjt'UlMET 

Q Ut fl A parte di Geomttnd prdtied 
tanfifte ntlf dite di mifnrdre i piani , e 
U fnperfitie. dpprefrntdji i » *nd cam- 
painA ton un ttimpd/Jç , ei uni ftdlu Ji 
riiuijont alla mano ; ed i in dtto d’opi- 
rare eotCdjnto delld fdwlett* , flrumtn- 
to di Mdttmnticd , dtftindto d qntft’ 
nfo. 



Tom. VI. 



I 4 
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P L E I N T E. 

L A couleur noire du vêtement dont 
on habille la figure qui rcprclcnte ce 
lujet cil allufive au deuil 8c au chagrin 
qui excite la pleinte. Le voile blanc taché 
de lang fignifie les pleintes de l’innocen- 
ce opprimée. Son vitage trille , (es yeux 
baignés de larmes , 8c toute Ion a&ion 
indique la jufticc qu'elle demande. Les 
ferpents qui l’environnent l'ont l’image 
des peines qu’elle foudre, 8c des maux 
dont elle fe pleint. 



T . <Abi to nero , Ji tni fi Tcflf U fit»- 

ta allégorie* a qnefto fn^etto , è *11*- 
fivo ail' affanno , dal qndle l* quereld 
vient eccitét*. Il ™lo bianco rnaccliaro 
di fangue dinota t innocenta oppreffa , 
fii&etto defno di lamento. Il volto fqt\dl- 
liio , |/i ocebj umidi di l*irime , ed o/ni 
fno attfiiiamrnto fembrd indicare , cb'tl- 
ld vorrebbe effere ginftificard . J ferpert- 
ti , (be l* dttornidno , fono V immaf.ine 
delle perte , cb'elld / offre t e délie qudli 
fi Ument*. 
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héroïque. 



troieo. 



I L y a dans la Poéfte quatre fortes 
de Poèmes, ou quatre différents gen- 
res d’ouvrages Poétiques. Celui-ci qui 
à tous égards mérite le premier rang , 
fe perlonnifie fous la figure d’un beau 
jeune homme vêtu d'habits fomptucux, 
tenant un livre ouvert fur les genoux, 
8 e ayant proche de lui l'Iliade , 8e 
l'Enéide. Il cft couronné de laurier, 
8e (onnc d’une trompette. C'eft de ce 
Pocme dont Horace dit : 



H *Annovi nella Toefid qudttro forte 
di Voemi , o quartro different i generi 
d’opere poeticbe. Quefio , tbe per ogni ri - 
guardo mérita il primo luogo t fi rappre- 
fenta fotto U figura d'un bel giowane 9 
•veftito d'un a ricdijfima fioff'a , tenendo 
fopra le ginoeebia un libro acerto , ed 
avendo vitino l'Iliade , e l’Eneide. E* ro- 
ronato d'alloro , e fuona un a tromba . 
Orazjo intende parlare di que fi o Toema , 
quando dite ne U’ art e poetitd : 



Rbs gestæ Regumque, Ducumque, ET TRISTIA BELI.A 
QjlO SCRIBI POSSENT NUMERO MONSTRA VIT HoMERUS. 
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POÈME 

lyrique. 

C E fécond genre de Pocfie moinj 
grand que la précèdent , mais gracieux 
& enchanteur, parce que les agréments 
de la muftque, lui prêtent de nouveaux 
charmes , le reprélcnte par une belle 
fille couronnée de mirthe & de rôles. 
Elle eft en aétion de chanter , en s’ac- 
compagnant d’une lyre. Son vêtement 
cil galant., 8c de couleurs variées ; 
elle a fur les genoux cette iaterifv» 
tion : 



T 0 l M Jt 
lirico. 

Ueflo féconda généré di Voefîd , men 
grande dtl precedente , ma gracjofo , e 
lufmgbicro per le gracie t lui dalla mn- 
fua preftare , 'vie ne allegoricamenre rap- 
prejentato fuite forme di bel glu va ne , e 
gracjofo , coronnto di mine , e di rofe , 
in alto di cantare , e d'accompagnar fui- 
te lire il Cdnto. E’ vagamente niefiito d 
verj colori ; td bd fn i ginoccbg t iferi- 
xjone : 



BaEVI COMPLECTOR S1NCULA CANTV. 
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POEME 

pa florale. 

C E troifieme , qui peut-être eft le 
plus ancien de tous les poèmes , fe peint 
ious l'image d'un jeune berger affis 
dans un lieu champêtie au bord d'un 
ruifleau , ayant fa paner ere , Ta hou- 
lette , fe une flûte à icpc tuyaux. 
Proche de lui fur un rocher eft gravé 
cet infcription : Pastorum carmina 
ludo. 

Boileau dam It fécond cbnnt it fort 
Art Tactique , parlant de ce Poème , en 
fait la comparaiion fuivante. 



V 0 E M A 

peftcrâle. 



Q t 



[Ve fl 0 terif généré , eb’è forft il pli 
antieo ii tutti i poemi , vient rappre- 
fentato aUegoricamente fotto forma di 
giovant paftort , poflo a federe in parte 
bofcbereeciafnlla fpondad’un r a f ce Ile , ton 
la bifacti* a fianeo , la verge paftorale , 
e la fampogna a fette tanne . Vicino a lui 
fi legge ineifa fepra un macigno que fl' ifcri- 
xjone : Pastorum carmina ludo. 

Boileau ncl fecondo canto délia fua 
Arte Poetica , parlando di quefto Voema, 
ne fa la feguente tomparatjone. 



TELLE QU'UNI BERGERE, AU PLUS BEAU JOUR DE FETE, 

De superbes rubis ne charge point sa tete. 

Et SANS MELER A l’oR L’ECLAT DES DIAMANTS. 

Cueille en un champ voisin ses plus beaux ornements: 



Telle, aimable en son air, mais humble dans son stile , 

DotT ECLATER SANS POMPE UNE ELEGANTE IDYLLE. 

Son tour simple et naïf n’a rien de fastueux; 

Et n'aime point l'orgueil d’un VERS PRESOMPTUEUX. 

Il faut que sa douceur FLATTE, CHATOUILLE, EVEILLE; 

Et jamais de grands mots n'f.pouvante l'oreille. 
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POÈME 

fatyrique. 

Ce dernier fe caraâerife par un Sa- 
tyre, dont le vilage cft riant, le 
regard malin. 11 s’appuye liirunthirfe, 
& montre avec la pointe d’une fléché 
finlcription : Irridens cuspide fico. 



TOIMa< 

faririco. 

Q Ut fl' ulrima fi tdrdtttrizxt per «* 

Sutiro di vtilro ridente , e f\u*rdo pro- 
ttrïo. £' apponidto dd un tirfo , td ac- 
ttnnd (olld puntd d' uni frtttid t iftri- 
Zjone : IRRIDENS cuspide FIGO. 



L’ardeur de se montrfr, et non pas de medire. 

Arma la vérité' du vers de la satyre. 

Lucile le tremifr osa la faire voir: 

Aux vices des Romains présenta le miroir : 

Vengea l’humble vertu de la richesse altiere. 

Et l’honne*te homme a pied du faqjiin en litiere. 

• » 

Horace a cette aigreur mêla son enjoument 
Os NE FUT Plus NI FAT NI SOT IMPUNEMENT. 

Boiltdu Jlrt Tciiiquc cbdnt. l. 
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Eft Part de compofer des vers. Le 
vêtement d'azur parlêmé d'ctoilcs que 
l'on donne à la Poe fie , & le nuage 
fur lequel elle eft alfife , dénotent 
qu’elle eft un don du Ciel , & que 
c'elt en vain qu'on alpire à devenir Poè- 
te, fi l’on n’cft ne tel; ainfique le dit 
élégamment Boileau au commencement 
de loa Art poétique: 



E Vdrte ii compor nerf. Le vtfli ii 
colore d^cjtero , tic fi d.tnno dlU Tue- 
lid , e U mile , foprd U qudle fric , U 
iifinpnono came itn dono ici Cielo ; and’ 
i , de invdnt) cercdii pdtfdr perToetd, 
ebi non è nato raie ; corne eleiontcmc n- 
te dite il célébré BoiledU net eomincidrt 
iclU fnd *Arle poeucd : 



CesT EN VAIN qu'au PARNASSE UN TEMERAIRE AUTEUR 

Pense de l'Art des vers atteindre la hauteur. 



S’il ne sent point du Ciel l’influence secrete. 
Si son astre en naissant ne l’a forme’ Poete; 
Dans son cenie étroit il est toujours captif. 
Pour lui Phebos est sourd, et Pégase est rétif. 



La couronne de laurier qu’elle a for 
la tête , fignifie que la gloire leulc doit 
l’animer. La lyre qui eft près d’elle 
marque le rapport de la cadence des 
vers avec l'harmonie de la mufique. 

On la peint en aftion d’écrire cette 
inlcription : Numinb afflor. 

Toi», lit . 



Ld corond d dlh.ro , ii cni bd tinta il 
cdpo , indied cb' elld c dnimntd ddlld fold 
llorid . Ld lied c dllufivd dlld cornfpon - 
denzjt ftd /* drmonid de ' neerfi , ci il 
conernto ielU miifed. 

£' dipintd in dtto d'indicée l ’ ifcrizja - 
ne : Numinb afflor. 

K 
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POLIT1Q.UE. 

énéralment parlant c'eft l'art de fc 
conduire avec prudence, afin d'arriver 
adroitement au but que l’on (ê propolc. 

Ce (il jet cft rcprélcnté allégorique- 
ment par une Matrône vêtue d'une 
robe violette, tenant d'une ma n une 
balance , dans laquel’e font à poids 
égal d'une côté une épée , & de l'au- 
tre plufieurs pap : ers éciits. 

Voltaire au quatrième chant de fa 
Henriade nomme la politique: 



TOLlTlCjt. 

V.neralmente parlando 'e Carte di ton- 
dur ft ton prudence , affine di pervenir 
deftramente al fine propoflofi. 

Vient allrgoricamente difiinta fotto 
forma di Matrona , veRita d' una floffa 
•violât d , fenendo in una mano due bê- 
lante , in una dette qualt e una fpada 
di pefo usante d divirfe feritture , cbe 
fono nelC alrra 

Vtltdire net quarto canto delta fua 
Henriade ebiama ta ^o litica : 



F»-li ne l'interet et t>e i'ambition. 

Dont naquirent la fraude et la siduction. 
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P R A T I Q.U E. 

L A pratique eft l’oppofé de la théo- 
rie, & demande un continuel exer- 
cice pourléperfeâionner. Comme elle 
elt le irait de l'expérience , on la re- 
prclcntc d’âge mur, s’appuyant fur une 
réglé pofce perpendiculairement ; elle 
tient un compas, dont une des poin- 
tes touche la réglé, & l’autre ell à 
terre. 



T R Jl T I C Jt. 

L prdticd i il eontrdrio delld teo- 
rid , t rictrt* d plrfttjondrfl un conii- 
Ituo efercizjo. Si figurd i'etd dVdntjitd, 
c [Je ntl a H fruttn delld [penmeje , ei ap~ 
poilidtd foprd un rrgc/o pofto perptntii - 
coldrmente , tenendo un eompuffo , und 
puntd dtl qudle toccd il rrgo/e, fdltrd 
ld terrd. 



T tm. JII. 



K » 
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PRÉÉMINENCE; 

C Eft à dire l'élévation ou la fupé- 
riorité d’une perlonne , ou d’une chofe 
fur un autre, elle appartient à la naïf, 
fanee , au mérte . ou à l’ancienneté. 

Comme elle n’elt pas toujours le 
partage de la force , on la perfonnifie al- 
légoriquement par nne Matrône qui a 
un roite'rt fur là tcte, de qui d’un air 

S ave arrête ta fureur d’an aigle jaloux 
: ce toible oilcau. 



C loi elentatjone , o fuperhriti d’una 
perfona, o d'un* cofd fopra l'dltra. Ff- 
fa appartient alla nafcita , a I merito , 
o dit’ et a. 

Siceome non i ftmpre «s do ne dél- 
ia foreje , ft rapnrefenta in forma di 
M.trruna , eie ha foprd il tapo un Tro- 
cbilo, f era d'tucelletlo , e ebe in aria 
di fravità arrefia un dquila infnriatd 
g tlofa del dette nctell*. 
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PRÉDESTINATION. 

O N 11 repréfente belle & nue , n’étant 
vêtue que d’un léger voile d’étoffe d’ar- 
gent qui tombe de fi coiffure, & ba- 
dine autour d’elle. Elle regarde leC'el 
avec amour , tenant la main droite l'ur 
fa poitrine , & dans là gouche une 
hermine. 

S. Thomas , te S. Auguffin ont 
dit 1 



VV^tDiSTïV^JtZlOVJ- 

H^^fppreftnttfi belU , ei ignudt, effendo 
J'oUmenrc veftitd d’un fottil velodi ftp f- 
ft (T trgento , che le ttde ddll’ ateoncid- 
tard de l ctpo , e le fcberg/i interna . 
Mien il Cielo ton tmttre , tenendo U 
mtno deflrn fui petto , t ne Ut morte t un 
drmellino. 

S. T ommdfo , t S. ^tgoftino ferivono , 
cbe 



P&.SDISTINAXIO EST PAÆPAIATIO GRATIJÏ IN PRJESiNTI, 
1T GLORIA IN FUTU&UM. 
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VKtLUTVKnt. 

(j L! tmblemi ii qutflo foggttto ri nt»- 
gono idgli Egigjdni . Efji rdpprtftntdvd - 
no mm vtccbio rifprttdbite mirrato , co- 
ptrto ii lunt.be ne (h Sdctrlotdli , t be te- 
ntvd MM Soit tceliffdtt ) , me or no dl qudlt 
fi ItggtvdM ejutftt pdnlt : 

N 'N NIJI CUM DEFICIT SPBCTATORES HAEET. 

Voulant lignifier , que tant que les ver- 
tus brillent dam cet état, les hommes 
l’admirent 8c en (ont éblouis , mais que 
fi elle s’écliplént, les admirateurs entrent 
dans un examen très-(évere. 

La pendule qu’ils metto'ent proche 
de cette figure, ind : qnoir la régulari- 
té qui eft requife a l’élévation 8c à la 
dignité d’un Prélat. 



Volrnio iniienrt , tbt fi» d tdnto tbt U 
r'irr à fi Idfeidno iifUngutre in qntfio 
fldto , gli fptttduri nt rtflnno dlbd’Hd- 
ti ; md quanio t'oftnrdno , lu tntrano i» 
H M ftvtrd trititd. 

L'orolotio d ptniolo , tbt dggi»»ttv»»o 
d que R a figurd , in lie And I » ret •U'itd 
ricercdtd idll’ eltmdxjone , t iignitd ii 
qntfio ftdto. 



PRÊLATURE. 

L Es emblèmes de ce fuiet viennent 
des Egypt ens. Ils repréléntoient un 
vieillard vénérable , vêtu d'habits Sa- 
cerdotaux, qui tcnoit un Soleil éclipré, 
autour duquel étoit cette inlcription : 
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PRIX 
ou récompence,' 

La figure allégorique qui repréfcnte 
ce tuiet eft vêtue d’une robe blanche, 
fur laquelle eft une tunique d’or, pour 
indiquer que les recompiles (ont dues 
au p ir mérite. La couronne de laurier 
8c le rameau d’olivier qu’on lui don- 
ne pour emblèmes , (ont allufifs aux 
deux lottes de récompenlès , l’une aux 
guerriers , 8c l’autre aux personnes il- 
luftres qui font fleurir les arts 8c les 
fciences pendent la paix. 



PRE Mie. 



V le ne rdpprefentdto per und figure 
aUcgoricd , mefiitn ii bidntd fioffd , o r- 
ndtd dl ii fcprd i'nnd ronde A i't ro , per 
iniicdre , ebe il premio i iovuto dl pur a 
mérité. La corond i’dlloro , e il rdmoi'n- 
livo , cbe g U fiemtono i'emblemi , dllulty. 
no dite due mdniere ii premio ; l’nnd dé- 
fi inAt a ai gnerrieri : l'dltrd dgl’ingegni, 
ebe fiorifeono nellt drti , < nelle feiente 
in tempo ii pdte. 
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PRODIGALITÉ. 

E Lie eft vêtue de riches habits , a 
un bandeau lur les yeux , 8c lecoue 
une corne d’abondance , d’où tombent 
de l’a' gent 8c des bijoux , que des har- 
pies prennent avidement. 



T^ODÏGALITjC. 

t Vtftiu J! ritibi irdppi , t fcMoti 4 
otebj bend.it i un corno d' abbond.in zjt , 
dünde fortono d'rverfe giojc , e monete 
foro, dvidumente rammaffatc du alcu- 
ne urpte. 
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PROPHETIE. 



L/ EU le nom de» prédisions faites 
par l’infpiration du Saint-Efprit ; ainli 
dans ce fujet on le reprclcnte fous la 
forme d’une colombe au deflus de la 
tête de la figure qu’il éclaire de Tes 
rayons. Cette figure eft vctue de blanc, 
& une chaîne de fer Ini fert de cein- 
ture , pour marquer qu’elle eft comme 
contrainte i publier avec vérité les 
menaces les plus dures qui fe trouvent 
defignées par l’épée te la trompette 
qu’elle tient. 



T H O F I Z l'U. 



N< 



I Orne déto allé preditjoni fétte per 
ijpirdtjone dello Spiriro Sénto. La pro- 
fetju vient qui rapprefentaté fotto for- 
Md di Colomb 4 pofta fopré il Cépo délié 
figuré , rifebidratd dai di lei réggj. £' 
•vcflitd di bidneo > ed bd u»a cdtend di 
ferra , cbe le ferve di cingolo ; il cbe in- 
dicé , eVelld e qHéfî coftretté a pubbli- 
Cdre fincerdmente le minacce le pi» du- 
re , dinotéte délié fpéda, e délié trom- 
bé , cbe bd ftd le mani. 



Tarn. III. 
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PROSPÉRITÉ 

de la vie. 

I_A famé, les richelTe* , Sc l’abon- 
dance compolcnt la prolpérité de la 
v:e. 

A'nlï on eara&érile ce fujet par une 
femme grac'eufé , qui regarde d'un air 
l'at'sfait une corne d'abondance , rem- 
plie de pièces d’or 8c d’argent. Elle eff 
vêtue richement, te couronnée de rai- 
fins 8c d'épis de blé. Voila les attri- 
buts quant aux richeffes , 8c à l’abon- 
dance. Celui de la lanté elf une bran- 
che de chêne , garnie de feuilles 8c de 
fruits : cet arbre étant de longue du- 
rée , robufte, 8c incorruptible. 

Horace dit , que fans la fanté les 
antres biens dé la vie lont inutile à 
rhetnme. 



nOîTIlU TU'. 



Lu feinte, le ritebeppp » e r dbbom- 

idMji formata il fetiee fteto delle vite, 
ebe ebiemafi profperité. 

Vient tlteyteiumentt cdrdtterizjcAte 
per le fiiurd tune donne ewentnre , 
tbe pnerAe ton piacere nn corna Ai Aavipja 
ripiena Ai mont te fora , e fermenta £ 
vtflite riccdmtntc : coronete Ai smp- 
poli fetve , e fpiebe Ai bitie . Ecea pli 
nttriknti ellnftvi elle rietberjee , ed .1.1' 
ebbandeneji . la queuta n qnelh de II d 
fenite vient iniicdto Anl rdmo Ai aner- 
tit car tco Ai fruit e , t fronde ; nlbero 
robuflo , ei intarrntribile. 

Senejt le feinte , Qrdejtt dite ton tne- 
t* vérité , inntili elfere nttnamo le rit - 
tbezjj ■ t l'dbbonddnp/. 



. . . VaIïAT POSSESSOg OPORTET 

Si COMPORTAT» REBUS SENE COGITAT UTI. 
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PROVIDENCE. 

C Eft-4-dire 1» fageflè 8c I* puit 
fance divine qui gouverne tont. 

On U perionnifie par une Matr6ne 
vêtue maieftueulément 8e portée fur un 
nuage, tenant un grand vafe dont elle 
répand la rofée fur un globe terreftre. 
Elle a un oeil ouvert &r rayonant fur 
fa poitrine , pour marquer que rien ne 
lui eft caché. 



TnoriDET^Z^f. 

C ht a dire U fapiene* , e U pot t ne* 
divin* unité injitme a go vernare il tutto. 

Si TApprefent* fotto forma di Matro - 
n* maeftofamente vtflita , < portât a fer- 
pr a un* nube , tenendo un gran vafo , 
dal quale verfa delta rugiada J'opra un 
globo terre ftre. H* un oetbio aperto , e 
raggiante fui petto , per indicare cbe nul- 
le e a 1er nafeofto. 



Tom. 111. L i 



V 
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PRUDENCE. 

S Es attributs ordinaires font le mi- 
roir , 8c le (eipent. Les anciens y 
aioutoient deux faces , l’une ieune , 8c 
l’autre vieille, comme à Janus , vou- 
lant fignifier que cette vci en s'acquière 
par la confiiérat'on du paffé , 8c la 
prévoyance pour l'avenir. 

Jcfus-chriJt dit dans l’Evangile ; 

PrüDINTIORIS SUNT fILXI 



r THUDEXt**- 

O Li attribut! ordinarj délia prude nid 
fono lo fpeeebio , ci il feroente . Gl» an- 
tiebi vi aiiiun^rvàno due faecie , una 
di gio'vane , r titra di veccbio , corne a 
Giano ; •volendo indicare , cbe quefla r>ir- 
tm s'acqriQa colla confideratjone del ptf* 
fato , r la fircvenijone del futnro. 

Gesù Crifio dice net Van^clo : 

HUJUS SÆCULX FILIIS LUCIS. 
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PUDEUR. 



VU D l C 1 Z 1 %A. 



V ïerge vctue de blanc, 8r aflife dans 
une attitude modelfe. Son iÿmbolecft 
une branche de lis, on lui donne aullï 
la tortue , qui (clon Phidias fignifie , 
que les femmes pudiques doivent être 
ret rces dans leurs maifons , comme 
cet an ; mal l’efl dans ion écaille. Elle 
le com re la tête d’un voile , parce que 
iélon Tcrtulien.t 



F.ijine vefiitd di bianca ftoff a, e mo- 
defiame Hte Jeiuta . Ha ftr ftmbolo un 
ramo di gi&lio . Le fi aiçiugne antzra la 
tefh>ui»t , td quale indien, feconio Fi- 
iid , tbe le donne pudiibe debbono fîar 
ritÎTdte , corne il derco animale fi rin - 
ferra ne U a fua corteccia . Ha il capo 
coperto d'un vélo , ufato anche fra i 
Ciudei , in fifn o ii puiieidja. Tertul- 
liano: 



Apud Judæos tam solemne est fccminis eorum velamen 

CAP1TIS, UT INBE DIGNOSCANTU R. 



Les Romains avoient déifié cette 
vertu, & lui avoient érigé des Temples 
8c des Autels. 



I I Romani bdnno iivini zjtjétd que fia 
virtù , erigendole de' Tempj , * de[li 
| odltari. 
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PURETÉ. 

O N I» repréfente dans la première 
(eunelfe , Se d’une beauté impolante. 
Elle eft vêtue fimplement d’une ctofte 
blanche, tur Ion cftomac eft un l'oletl 
rayonant , qui lignifie que lés moin- 
dres aétons ne craignent point d’écla- 
ter. La colombe Se le lis lont leslym- 
bo'es les plus connus , 8c le< plus iulles, 
puifqu'ils expriment la candeur qui fait 
l’obiet princ pal de cette vertu. 

Salomon exhortant à la pureté dit: 



T U * 1 TJi\ 

S J iipih ijf ;i<n>4»r , 1 1 ««4 belti grè- 
ve , vefiité /i/o fané Cdndiiu ftoffé, e on 
nn foie rifplrnlente fut petto ; il ebe 
iinoté , cbe c t n i mintrnd détone ii tjue- 
ftd virt» non terne ii tompnrir élU Ince. 
J finboli pin noti , t pin eonvenienri Al- 
lé parité (ono lé colombd , ti il giglio ; 
puiebè efpeimono il téniore , eb’i f ogget- 
to peint ipélt ii queftd virtie. 

Sélomone , tfoeténio 4 IU parité. , di- 
te : 



IH OMNI TEMPOAE CANDIPA SINT VBSTIMENTA TUA. 



\ 
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QUALIFICATION. 

Eft la diftinftion qui fait connut, 
tic la naiflànce , Ici qualités » & les 
dignités. 

Elle fc repréfente par une femme 
appuyée fermement fur un bouclier , 
on l'on voit un chiffre, ou des armoi- 
res, Se qui déployé un papier, liir le- 
quel cil tracé un arbre généalogique. 



QU^iLIFIC^iZlOTiE. 

T. Qutlld difUnrjonr , eh fd tonofeere 
ld ndftitd , li tfudlitd , t h dignitd . 

Si dipingt fotto fignrd di donnd co- 
flddttMtntt dppeggidtd foprd «no fc»do , 
fui qudtt i difegn*td «an tifrd , o fltm- 
md . Spiigd und tdrtd , foprd ld qudlt 
i diftritto «n dlbtro gtiudlogieo. 
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L/ E fuiet qui fert i exprimer U tran- 
qjilité de l’ame le perlonnifie allègo- 
riquement fous la ligure d’une femme 
alliie liir un cube de marbre, qui eft 
l'emblème de la folidité. Elle confi- 
dcre un à-plomb qui tombe du ciel , 
& qui cil lans mouvement. 



Ueflo fofietto , ebe ferne d edrdtte- 
ritt/n la t rtmjuilliid deltddimd ,'e dl- 
Itioricdmentc pfurdte per tend doitnd df- 
fifd foprd h» eubo di mdrmo , embtemd 
delld foliditd , ebe eo nfiderd trduqullld— 
mente um piombo , ebe tdde lentamentc 
ddl Cielo. 






RAISON. 

On peint la raifon fons la figure 
d’une Matrônc vêtue d’une côte d’ar- 
mes, & ayant fur la poitrine l’dgidede 
Minerve , pour marquer qu’elle eftune 
force fuperieure de l’ame , rcgldc St dé- 
fendue par la fageilc. Elle tient une 
dp ée flamboyante dont elle menace les 
vices , contre lelquels elle eft fans celle 
en guerre, 8f qui lont figurds par plu- 
fleurs ferpents atlds qu'elle foule (ous 
fes pieds, & quelle tient enchaînés. 



C I vient dipinta fotto forma il Mi- 
tron* vr Rit * di corattp , toli’ r çide di 
Minrrv* fui petto, per dinotare cb’ ell a 
i un* fort» fu periore deU’ anima , tt- 
loUta , f difef* dalla faner,*» . Titne 
un a fpala fiammetçiante , ton tnt mi- 
naecia i vit J , ai qnali mnove puerra 
continuamentc , fiiurati da varj ferpenti 
alati , < b’ella tient ineatenati , e talpe- 
fia toi piedi. 



Ton». W. 



M 
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fN V; 

PERFECTfjl 

< 2 Vl£Sttr 



I X^tCIOV^tMEriTO. 



C E font les preuves que la raifon 
employé pour iuftifier , éclaircir, ou 
confirmer ce qu’elle a établi. 

Ce fuiet fe perl'nnnifie par un hom- 
me d’âge virile, vetu d'une robe lon- 
gue, & tenant fur fes genoux un li- 
vre ouvert, dont il montre un endroit. 
Il eft en aftion de parler avec cha- 
leur , 8c eft aflis fur un cube de pierre 
fur lequel eft gravée cette inicription : 



E GU i formât a iâllt prrne , ii eu! là 

rajio*f fi fente per liuflifirert , renier 
ebidre , o confermer quello , tbe b.t propeflo. 

Dipintrfi tUeioricdmente fotto fifurd 
i'uome i'etd virile , velhto d'un lu*\o 
dbiro , (le tient un libre dperte fnlle 
n teebid , nel qudle dtcennd quel ebe pdlfo. 
£' in dtjone ii . perler eon cdtore , fr- 
ie nie foprd «n cube ii oietrn , nel qudle 
i incifd qutft' ijcrizjene : 



In perfecto quiescit. 



RAISONNEMENT. 
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RAPINE. 

5 Elofi S. Thomas, c’cff la fureur de 
s’empirer pir force ou furtivement du 
bien d’autrui. On la repréfente armée, 

6 ayant lur fon calque un milan, 011 
autre oileau de proie. Elle tient de la 
main droite une épée nue ; & fous 
fon bras gauche un paquet enveloppé 
d’une étoffe : marche à grands pas , re- 
gardant derrière fi elle efV pourluivie. 
On lui donne aulli pour attribut un 
loup qui s’enfuit avec une proie. 



S Econdo S. Tommdfo i quel C dviditi 
di voler fi per fortjc, 0 furtivnmente fur 
padrone deU’dltrui. Si dioinie armutu , 
cuir elmo in Cdpo , fopra il qunie e un 
nibbio . Stringe nellt deftrd un a fpudn 
i%nudd , ed bd facto il finifiro bruceio un 
involto eoperco di ftuffd . Carre 4 grau 
pdffi, riiunrddndofi indietra fe nlcuno U 
inftgue. Le fi a;{iu;nr nneora per at- 
tribut 0 un lupo , tbe fu[£e ton tenu per- 
du . 

I 



Tom. III. 



M a 
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REBELLION. 

CEt excès populaire contre la diiei- 
plinc, ou le gouvernement, s'exprime 
par une femme robufte, qui a le regard 
t'croce, & la phifiononvc fmiftre. Elle 
cft mal-vetue, & armée en de lord te. 
Le chat qu'elle a pour cimier à ion 
calque, cft le hicrogliphc du peuple qui 
fupportc avec peine la fujétion & la 
contrainte. Elle tient une lance , une 
fronde, Sc fous fes pieds font un joug 
brilè, un livre déchiré, & des balan- 
ces rompues; ce qui fignihe que l'cfprit 
de rébellion ne connoît ni raifon, ni 
ioix, ni jufticc. 



niBELLjOTiE. 



r. Un tràfporto popolare contro U di- 
fnplinti , o il^overno t e fi f [prime per U 
figura i ii donna robuHa , con h fiuardo 
feroce , e di fifonomia finiffra Si dinin- 
$e mal vefiita , e armata fen£ ordine . 
Il i*tto , cbe ferve di cimi.-ro al di lei 
elmo , t il &ero£lifico allnfi alla pena , 
eon cni il popolo s* affole rtijee T te ne 

ttna lancia , nna Honda , (d ba fitto i 
piedi Mn g*>go infranto , ma libro lace - 
ro, e de lie biUnce meffe in peexj ; 
cbe dinota % cbe lo foirito di ri^ei-ione 
non con.fcç ne rayai , ne le&&i , nè 
liuflixja. 
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RÉCONCILIATION. 

C E fujet fe caraftcrife par deux fem. 
mes qui s'embrasent. L'une tient une 
branche d’olivier, fymbolc de paix, 8e 
l’autre foule fous Tes pieds un fcrpcnt 
a face humaine , qui elf l'emblème de 
la fraude , & de 1a méchanceté. 



RE COV.ClLI^ZlOt{E. 
Ql/efto fogfttto p ttrttttritxA rap- 

prefentando due donne in dtto d'abbrdC- 
eidrp infirme. L’una tiene un ramo d’n - 
Ihn , pmbolo di pare , e /’a/fra ea/ra fat - 
tu i piedi un ferpente di fdccid nmand , 
emblemd dtlln frodt ,t dcll » mdli[nitn. 
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RÉFLEXION. 



Li Etre parole lignifie proprement le 
retour d’une choie vers le côte d’où 
elle ert partie. Par analogie à ce léns 
elle elprimc aulfi l’aftion de l’clprit , 
occupé particulièrement à conliderer 
que’que iiiiet. C'e fi pourquoi on la rr- 
prélente loua la figure d’une Matrône 
affilé ,& abandonnée à lés penlées. Elle 
tient un miroir fur fes genoux , fur 
lequel frappe un rayon de lumière qui 

Ï iart de (on coeur, &• qui réfléchi i Ion 
ront. Cet emblème lignifie que la ré- 
flexion de l’clprit corrige les penlces 
du cceur. 



* i r l z s s i o he. 



Qc 



’Uefld pdroU fini fi ca propri ameute 
il ritorno d’un.t cofia verfio la parte dond'e 
partira. Ter analopa a queflj fienfio ex- 
prime auto l’atjone dello fipirito , intefio 
a confiderare quaUbe fonetto in parti- 
colare ; e per'o qui fi raporefenta in aria 
di Matrona , affifia , t peu fi fa , e»n un o 
fipettbio fiulle ginoetbia, fopra il quale cade 
un ra^io di lute,cbe parte dal cuore dél- 
ia figura , e tu a ri fier ter e fui; a fir >nre 
délia fteffia. Queflo emblema indicé, • b- 
la rifleffione d'il* anima correct i pen- 
fiamenti del cuore. 
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RÊFORMATION. 

• 

Eft le changement de quelques cho. 
les dans la diicipline, dans les moeurs, 
ou dans la doftrine ; on la perfonnifie 
par une Matrône vêtue Amplement , 
qui tient d’une main une ferpette de 
jardinier, & de l'autre un livre ouvert 
l'ur lequel on lit ces mots ; 



E Quell* muuxjone in qutlebe perte 
nclU disciplina , nti eoflumi , o ntllt 
dottrin*; e vient figurât t per un* Mi- 
tron* veftlt* fempheemente , ebe tient 
ton un* mano un* pictiol * f*lot d* p*r- 
dinieto , e ton f *ltr* un libro *perro , 
dove fi legiono le fnuenri ptrolt t 



Castigo mores. 



c 

> 
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R Ê F U G E. 

L Es anciens cxprimoient allégorique- 
ment ce Cujet par un homme en détor- 
dre, qui regardant le Ciel avec amnur, 
le tenoie étroitement cmbralTé à un 
autel. 

Virgile fait retirer Priant 8c toute 
fa t'am lle proche d’un autel , comme 
dans unluralÿtc. L’Ecriture nous peint 
Joab embralfant le coin de l’autel pour 
lauver la vie. 

Ovide dit: 



n / F V G 10. 

G Li dnticbî efprîmevdno dllrgoritd- 
mente quefto fouetta per un »» in 
iiforiine , cbe ri^unrdd ton teneretjt/t il 
Cielo , ed dbbrdtcid flrettdmente un dl- 
ttrt. 

Vv 'tlio fn ritirare Trhmo , e tnttd ta 
f»d fjmifri.t preffo d'an dit dre, tome dd h n 
dfilo ftturo Ld Scritturd ei dipinie Giodb 
in dtt o i'dbbrdtcidr t'dniolo dtlf dltnre 
per fdlvdr In ’vild, 

Ovidio dite : 



Unica fortunis ara referta meis. 
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REGRET. 

O N peint une femme éplorée, vê- 
tue de noir, coiffée en détordre , 8c 
tournant fes regards vers 1c Ciel. Elle 
cft à genoux fur un tombeau , tenant 
d’une main un mouchoir , 8c de l'autre 
une pierre dont elle fe frappe la poi- 
trine. 



UMIUli ICO. 

^pprtfentdto fatto figura di donné 
ptangcntr , vtflitd di nero , detontia difor- 
dinatamente ntt tapa , t rival ta colla 
fl*érdo vtr/o il Cicio. h pofid 4 ginoc- 
ibio fopra nnn tombé , tenenda un fan? 
tpleito in und ma no , r ntll' dltrd und 
pittrd , ton tni fi bdttt il perte. 



Ton». Jtt. 
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RELIGION. 



O) 



' N la repréfente lumlneufe fur 
des nuccs , & ayant des ailes aux 
épaules. Le voile blanc que la couvre 
preiqtie toute, fignifie que les my (1è- 
re s tint impénétrables. Elle elk al- 
filè fur la perre angulaire, tient cm- 
brallcc una Croix rayonnante polée (ur 
un autel, au bas duquel eft le livre 
des Evangiles. Sous les peds ell une 
tctc de mort , pour marquer l'on triom- 
phe fur le mort meme, lelon la der- 
nière pcnlce de l'épigramme fuivante. 



RE L 1 G 10H t. 



O 1 rapprefentd tint d di lut , fol» 
l'dli dllt fpdllt , f fapra dtcHU nu bi . * 
Il vélo bianco , cbe ld coprt qujft tuttd, 
indien cb'elld contient de* milierj itrtpr- 
netrabih alt'uomo. Siede foora una pie- 
trd angotare in dtto d'abbraeeiare una 
Croce rifplendente poüd foptd un alta- 
rt , ai piedi del quale Ji vtde il libro 
de I Vangeto Ha fut ta i oitdi una te fia 

di murro, per dimtifdrare il fut t irionfo 
Jopra ta flelfa m >rre . Il feguente epi- 
gramma pub pure fervire d darne tidea. 



Qu*NAM TAM LACFRO VF5TITA INCEDÏS AMICTU? 

Kelligio mjmmi vera Patris soboles. 

Cur vestes vilen ? Pompas contemno caducas. 

QulS LIBER HIC? PaTRIS LEX VENERANDA MET. 

CuR NU DU H PECTUS ? DoCET HOC CANBORIS AMICUM. 

Cur innixa cruci? ceux mihi grata qlies. 

Cur alata? iiomines doceo super astra volare. 
Cur radians? mentis discutio tenebras. 

QuID DOCET HOC FRBNUM? MENTIS COHIBÉRE FURORES. 

Cur tibi mors premitur? mors qui* mortis ego. 
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REMORDS. 

C Eft Tétât d’une confcience tour- 
mentée par le trille fouremrdei faute» 
csmmTci. On caraâérife allégorique- 
ment ce liijct foui 1a figure d'un jeune 
homme nu , pour marquer le dépou I- 
lement de la grâce. Il eft entouré de 
flammes ardentes, qui font allufircs à 
l'excès cuilant de les peins, ainfi que 
le ferpent qui lui pique le coeur. On 
le pamt en afilon de fuir, regardant 
avec horreur derrier lui , craignant 
d’v »oir tou jours l’horreur de ton forfait, 
ce qui confirme cette exprcllion d'Ho- 
race: 



R l M 0 R S 0. 

Il t» ft*to S»n 4 cofrfaizjt flimeUté 

dtlf orridu rimembrtnt^ défit errari cam- 
meffi I , iUegoricdminre flurAlo 4 a un 
fiovene uama ignudo , per iddicere l» 
fpotjie ielU graxjd. le flemme erdenfi , 
ibe lo circondeno , ei il ferpente , tbe 
g li rode il tu me , fono ellufivi al conti- 
nua effenna delCdnimA , <V e fut' fi dette 
fut quitte. Si dipinge ta *tta di futu- 
re , rtçuAfdAnifs i'idietro , qua fi tb' egli 
terne d'effere infeguito IaUc praprie ra- 
re ; il ete eanferm e quel dent C On- 
xjo: 



POST lOylTIM StPËT ATRA CORA. 



Tem. lit. 



N » 
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RENOMMÉE. 

Cl Omme les differents portraits que 
les Poètes ont donnés de la renommée, 
deviendroient pour la plus part mon- 
(trueux en peinture. Les Artiftcs ne 
peuvent la reprelcnter agréablement que 
par une (emme qui a deux grandes 
aîles , 8c qui l'omble attentive à écou- 
ter. Elle tient deux trompettes , l'une 
d'argent, l’autre de bois; cette dtffinc- 
tion lignifie que la renommée publie 
ind fleremment les grandes aftions com- 
me les moindres. Sa robe cft compolée 
d’un tiffu d’yeux , de bouches , & d’o- 
reilles. 

On peut lire la defeription qu’en 
donne Voltaire. 



ru mu. 

S Iccotne le diverfe defcrixjoni de' Teeti 
interne dll 4 fama diverrebbere la mag- 
gi or parte mofituofe per la pittnra ; pa- 
re cbe gli Unifit ne» peffano leggiadra- 
mente rapprefentarU , ebe forte fi.rma 
di donna fornita di due grand 1 ale , e 
tome tare fa ad afe tare . Tient due 
trombe , nnt 1 f argente , F altra di le- 
gne , per inditare cb' elle pnbb ica i dif- 
ftrentemente te granli agjnni , f me le 
mena intrrelfanri . Il di lei abito è 
comp fi > d'nna tefjitura d'etebj , bot cbe , 
ed rertbie. 

Se ne legga la drfcrizjone di Voltaire. 



Du VRAI COMME DU EAUX LA PROMPTE MESSAOPRE, 

Qui s’accroît dans sa course, et d’une aîib légers. 
Plus prompte <lue u tems vole au delà' des mers. 
Passe d’un pôle a i’autre, et remplit l'univers. 

Ce monstre compose’ d’ïeux, de bouches, d’oreilles. 

Qui CELEBRE. DES Rols LA HONTE OU LES MERVEILLES, 
Qui rassemble -ous lui ia curiosité , 

L’espoir, l’effroi, la doute et la crédulité’. 

De sa brillante voix, (Te. 
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REPRIMANDE. 



E but de la réprimande étant de 
mortifier Si même de donner de la ter- 
reur. On la repréfente par une vieille 
femme armée, dont le vifageelf irrité, 
& le regard menaçant. Le cornet à 
bouquin qu'elle s’apprête à lonner, figui- 
fie comb en eft dilgracieux le Ion des 
paroles repréhenfives , qui cependent 
doivent être metinées avec prudence. 
C’eft-ce que l’emblème de la langue 
humiine qu’elle tient indique, félon 
les paroles d’Aulugclc liv. 8. 






Il 



, L fine MU riprrnfiane effendo ii 
mortificare , e di dtterrire in un tempo, 
fi rnpprefentd per unn vecibia drmau 
in arin di fde^no , canlo faudrdo minac- 
cevole. Il pieiiolo corna a tecco , t b’ e Ut 
fi difpone n fondre , e dllufiv o dl fuono 
difpincevale delle riprenfioni , cbe turta- 
■uid debbono effare rejointe djIU pru- 
dente ,* il cbe vie ne indiedto djll’ emble. 
md delU limua umana , cb'eild titne , 
corne dice *dulo Gain a lib. 8. 



Sapiens sermones præcocïitat, et exawnat prius 

IN PECTORE, QUASI PROTERAT IN ORI. 
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RÉSURRECTION. 

C E fujet eft exprimé par une femme 
nue qui fort d'un tombeau , tenant un 
Phdnix dans les mains , & s devant 
dans l'air vers le Ctel. 

Les anciens prctendoient que le Phé- 
nix et oit le feul olfeau de Ion elpece, 
nu’il vivoit cinq cent ans, & qurntuite 
il fai (bit lui-mfme un buchet de bois 
aromatique , l’allumoit en battant des 
aîlc», & s*y conlummoit ; que de U 
cendre il renaiiro : t un ver qui deve- 
noit un autre Phénix , lequel (uccciTi- 
veinent terminoit fa carrière , & la re- 
commençoit comme le premier. 



R.IîURR£ZI0riH. 

Q Utflo /osjrfro r efpreffo ddlld film* 
d’uni donne ijnuda, ril'or t ente dd une 
tombe , ton une feniee fee le mdni ; ed 
in dtto d'itndlf.dr/i ver/o il Cielo. 

•Pretendtveno j/i dnticbi , cbe ld fi- 
nie e foffe il foh nccelto délit fie fpecir, 
( | f , t li vivent ciaquecent" ddai ; t (bt 
comp«nendofi poi dd ft Htfi n» rojo ii 
(fjrti dromdtici , reccend.lTe col tarif r 
dcir dli , ni s' tacenerifee dtatro , t tbi 
ddlld ci dire ne rindfcelj'e nn vernie pr o- 
dnrtore d’un dit et Ffnire , ld qu die fi'C- 
cefjivdmenre ce Ja/T' di vivere , e rifor- 
jfjjc poi corne i’dltrd. 
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R H Ê T O R I Q_U E. 

» 

Eft Ia fcience de perfuader par la 
toice 8t l'agrément des paroles. On la 
repréfente graciculé & riante. Le lirep- 
tie & le livre qu'elle tient lignifie que 
Ion pouvoir lui vient de l’étude. Sa 
main droite quelle tient ouverte de- 
ligne que tés démon lira t ion s lont claires 
& faciles à comprendre. Au bas de 
ia robe font les paroles : 

OtNàTUS , 



KE T T 0 Kl C JL 

£ L'arre ii perfuddere per mee.xj> dél- 
it ferejt, e delf dllettdmeuto délit pi. 
rote . Si dipinçe grdtjtofd , e r, dente , te- 
nendo mao feettro , ed h n libre per dino . 
ure , ebe U farejt le vient dillo fludio. 
Vitro di flendere U mtno deftn tperti 
fignifitd , ebe le ftte dimoflnejoni debbo- 
no effere ebidre , e fdcili a comprendere. 
I^el lembtt délit fut vefti fono le pdrole : 

rusuAsto. 



S ) 



/ 
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richesse: 



Riftophanes dans fa Comédie in- 
titulée Tlnten, dépeint la richelfe avec 
un bandeau lur les yeux Cet emblème 
figniüe qu’elle ne va pas toujours cher- 
cher le mérite. On la repréfente dans 
l’âge avancé, parce qu’elle peut être 
le fruit d’une longue fuite de travaux, 
ou d'épargnes (economiques. Sa com- 
plexion maigre Se Ion vêtement riche 
dénotent qu’elle n’eft Couvent qu'un 
contentement fuperficiel qui mifquent 
des chagrins intérieures. Son attribut or- 
dinaire eft une corne d'abondance dont 
elle verte des pièces de monnoye dans 
un raie d’or. 



n K C H H I Z ^f. 

Hjftofdnt in nnd fud Commeiid , a* 
titoldtd Plurone, dipintt ld riccb- t.iP 
eo$li acebj btnldti. Qnefi’ cmbltmd 
fîcd, eb’eltd non vd i'empee in ttdtùd 
ici mtriro Fignrdjl i'itd d-jdntjird, «r- 
ebe c ordindridmente il frntto .1i nnflu 
trdvd%lj , t rifpnrmj économie! Ld md- 
yrd < irpordtnrd , t il ruro dbito dinjt*- 
no , cl'rlld non c fovente rb un bc*t 
fuoerficinle , il qudlt ndftonit f. tto U fe 
itlle turc , c ici>i dfidnni . L’dttri'mro 
fuo oriindrio è «a corno F dh l >ondjneji, 
idl <jk sic verfd .tienne monde itntre 
d’un njdfo i’oro. 
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RIGUEUR. 

L A rigueur ne pardonne rien , furtout 
dans les occafions où les exemples font 
néccflàires; ainfi on la repréfente fous 
un alpeâ féroce 8e rigide , tenant de 
la main droite une verge de fer éle- 
vée , 8e s’appuyant de la gauche lut 
le livre des loix. Elle a dans la meme 
main des balances , dont nn des côtés 
emporte l’autre de beaucoup. 



R J G 0 R E. 

I L rigorr non In perionn n I minimo 
menenmento , ci in ifpccit qunnio fi trdt- 
td ii inr tfempio. Anpprcfcntnfi d'df pet- 
to fiero , e ri pi do , icncnio nlpjtra colin 
icftrn un* irerpn ii ftrro , ci nppofginn- 
iofi colin finifirn foprn un likro ii lip- 
pe . "HclU ftcffn mnno bn icllc bilnncc , 
unn icllc qunli olrrcpn{fn ii molto l’dl- 
trn ncW cquilibrio . 



Tom. 1H. 
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RIRE. 

Sillon Ari Ilote, le ridicule excite le 
rire ; ainfi ce lujet eft cara&érifé par 
un ieune homme vctu gracieufement , 
îc qui rit en regardant un mafque laid 
& grimacier, il tient l’infcription : 



Amaka risu 

Les plumet dont fa tête eft ornée, 
font allufivcs à la le'gereté ou à l’alié- 
nation de l’elprit. C’eft pourquoi le 
Sage a dit : 

RlSUS ABUNDAT 



I S O. 

S Eeondo *4ri/lotile , il rifo ■vient erci- 
taeo ddl ridicolo ; per'o i dlleçoricdmente 
tdrdtter’njmtù idlld fiinrd t Cnn çiovdnr 
pdtjafdmentt ■ve/lito , ibe riit pudr- 
idnio und mjftberd ifigurtt* , e brnttd , 
e tient il mono : 

TEMPERA. 

Le penne , itHe qetdli bd il tdpo or- 
ndto , dllndono dlld lepperezju detlj mèn- 
ent nte ; poiebè il Sdflio dite , pnrUndo 
d'un rifo fmoderdto > tbe 

IN ORE STULTORUM. 
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RIVALITÉ. 

E Lie eft excitée par l’envie de plai- 
re, 8c d'étie piéferc à (es concurrens. 
On perlonnifie ce fuict par une femme 
vêtue galamment > & couronnée de ro- 
fes, dont les épines indiquent les mo- 
tifs piquants de la jaloufic. La chaîne 
d’or qu'elle prélente gracieulêment , 
lignifie que les dons (ont (cuvent un 
puillant lécours pour remporter la vic- 
toire defirée. Les deux bclliers qui lè 
battent font l'emblème de ce lii)ct. 



RIK^f L J TA'. 

V /eue ertitété dé! defiderio ii 
fi , e ri e fier t preferito ai fuoi t oncorrenti ; 
ed i fiiurdtd fotto formé di donné gélén- 
te meure veflité t corondtd di rofe , t di 
fpine , tbe inditéno le tafroni difpiétenti 
delU leloiié . Lé tétené d’oro , tb' elU 
prefenté j raejofdmente , fi&nifiré tbe 6c- 
ne fpeffb i re&éli fono un forte mcaap 
per riportért lé vittorié bremété. I dne 
montoni . tbe toejt^no infirme . Jono 
l'emblème di qnefto fouetta. 



Tom. III. 



O î 
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SACRILEGE. 



0 1 



1 N repréfente ce fuiet par un hom- 
me qui a l’alpeft affreux, & la phy- 
sionomie fcelerate, il fait chargé des 
dépouilles d’un autel qu’il a volé. Pro- 
che de lui eft un porc qui foule des 
rofcs lous fes pieds ; ce hiérogliphe 
fignifie le mépris que le vice fait de la 
Tenu. Selon S. Thomas i. z. 99. 



î^r mi£c;o, 



R. 



, lApprefentato per un uomo , cbe 4 &- 
üt 4 neir orriio volto iininta U ferlera - 
tecjcjt j * f*zi* carico delle fpo%He d'un 
dit are. Cli fi vede vicin un porto , cbe 
Cdlpefld delle rofe ; i eroilifico , il quale 
indtca il di/pre^io , cbe il vizjo fa délié 
•virtit . Secondo S. Tommafo : 



Sacrilegium est sacra rex violatio, seu usurpatio. 
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SAGESSE. 

E Lie fe peint atfife fur un eube de 
marbre , qui cft l'emblème de ta foli- 
dté. Son vêtement & lès armes blan- 
ches défignent (à force, 8c (à pureté. 
Le coq qui eft fur fon calque eft , Ic- 
lon Platon, le fymbole de fon l’intelli- 
gence 8c de la vigilance. Les deux rayons 
de lumière qui lui fortent des tempes , 
comme à Moyfè, lignifient dignité & 
lainteté. Le livre fermé de fept fccaux, 
démontre que les iugemens de la Ca- 
gelfe l'ont inconnus & cachés. L’agneau 
qui efl fur le livre , elt lelÿmbole de 
la douceur ; 8c le S. Elprit rayonnant 
eft iiir fon bouclier , parce que 



S T I E « {. 

S I dipinpe dffifd foprd un cube di mer. 
mo , emblema di foliditd. Le fut vefti , 
ti demi bienebe dinetene U fut fur pd , 
t puritd . Il idllo , (be bd foprd l'elmo , 
fécondé Vldtene , i il fimbolo dclU fig- 
l '* •vigiUncjd dtl fu 0 Jpirito ; rd i due 
ebe le fartono , e urne i Mate, dal- 
le rempid , indienne dipniti , e fn’iep - 
V • U libre ebiufe du fette failli dime- 
firn , ebe i prttdipj delU fdpienpjt fane 
ipnoti , t nafeofti . Vdpnelle po/lo foprd 
il libre è il fimbolo delld menfuetudme. 
Hd fulle fende le Spirite Sente tire en- 
ddte di luce , perebi 



Sapientiam docet Spiritus Dei. 



I 
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SAINTETÉ. 

El 1 « eff repréfentée Tous la figure 
d’une belle femme, vêtue d’une drape- 
rie violette & d'un manteau de toile 
d’argent. Elle s’élève fur les pieds, étend 
les bras, & regarde le Ciel dans une 
el'pece d’cxtafe. Le Saint-EI'prit rayon- 
nant , qui eft au defliis de fa tcte , ligni- 
fie qu'elle e(V un don de Dieu , félon 
les paroles du Pfeaume 84. 

G&atiam , ET GLi 



j^Xri Tjt. 

E Rappre/enrafa fotlo U /ï;«ra i'unt 
donné leniédr 4 , vtfiitd d’ttn drjppo vio- 
lâto , e d'un mdntello di télé d'drçento . 
S'al^d fn i piedi , e fluide le braccid , 
ri&narddndo il Cielo corne trdfportdta id 
un efldfi . Lo Spirito Sdnto t cbe le fplen- 
de foprd il Cdpo , flinificd cb* ellé e un 
dono di Dio t liufld le pdrole di Dévide 
Sdlmo 84. 

; DABlT Dominus. 
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SAISONS. 

Printems. 

C Ej fujets ont été fi Couvent traité 
qu’on ne les répète ici, que pour (iii- 
vre l’ordre iconologiquc , te pour don- 
ner connoiflance des différents attri- 
buts qui leur conviennent. 

Cette première l'ailbn , & qui eft la 
plus agréable , lé rcprélente allégori- 
quement tous la figure d'une ieune fille 
qui tient une guirlande de fleurs, Se 
s’appuye Cur une portion du cercle du 
Zodiaque , où l’on voit tracés les figues 
du Taureau, des Cerneaux, le de l’E- 
creviire- 

Metaftafio en décrit les effets dans 
des fiances qui porte le nom de cette 
liil'on , le qui commence par ces vers : 



S T^t G 1 0 ^ J. 

Trimavera. 

Q (J'fli fono ftdti trdttdti si 

fpeffo , <be per altro qui non fi ripetono, 
fnori ebe per feytir l'or di ne iecnslopeo , 
t per f df comfcere tfi d t tribut i , cbt lo- 
ro t onren^ono , 

Quefta prima , e piis Vdça fiaÿone i 
aUt%oritdmente rapprtfentata fotto for - 
nid d'una jio-uanr , cbt rirne i ma ^bir- 
Unda di fiori , e t'apposa Joprd und 
parte del eertbio del Zodiaco , nella quale 
fono difegnati i fegni del Toro , dei Ge- 
mini , e del Grancbio. 

Il eelebre Metaftafio la deferive per 
gli effrtti nella tanxsne , tbe porta il 
nome di quefia ftagione , t tbe tomineia : 



Gia’ rif.de prima ver a 

CoL^ SU O PIORITO ASPETTO ; 

Gia’ il crato leffiretto 

SCHERZA FRA L’ERBE , E I FIOR. 
TORNAN LE FRONDE AGIT AI RERI , 
L’ERBETTE Al PRATO TORNANO Ce. 






r\ 
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SAISONS. 

L’Eté. 

C Ette fccondc ell nue , couronnée 
d’epis, tient un flambeau Sr une faucil- 
le. Elle s’appuye fur la portion du cer- 
cle du Zodiaque , ou font les Agnes 
du Lion , de la Vierge , 8c des Balan- 
ces. 

Metaflafio commence (es fiances fur 
cette faifon par les vers fuivants : 



S T Ji G I 0 7{I. 

Eftdte. 

S Fconda fldfione delf dnno , rbe fi rap- 

prefenta igniiJa , e coronar a di fpiebe . 
Tient h nd fdte , e à nnd fdlce , ed è ap- 
poçxidrd foprd Id parte del cerebio de I 
Zodiaco , dme feno i feini del Liane , 
delld V trime 3 e délit Bilance . 

Metdftafio ne cnmincia là edntpne coi 
verfi ftiutnti : 



Or chb nihca i dont sdoi 
La staoion dr’ fioai amica, 

ClNTA IL CRIN DI BIONDA SPICA 
VoLCE A NOI 
L’rstaïe IL pie’. 
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SAISONS. 

L’Automne. 

L A troifiemc faifon fe peint couron- 
née de pampres. Elle prelCedes raifms 
dans une coupe ,8e s'appuye Curia por- 
tion du Zodiaque , où le trouvent 
les Cigncs du Scorpion, du Sagittaire , 
& du Capricorne. ! 

Ovide au i. liv. des Métamorphofes 
met proche du trône de Phcbus les qua- 
tre lailons de l’année , dilant : 



S T -A G 1 O 7 ^ 7 . 

-Atttunno. 

L -A ttre.t thy.nr fi dipinie t or omit 
dt ptmpiti di vile. Treme delfuvt it ti- 
tra unt coppj , ed tppouitfi foprt U 
ptrie del Zolidco deftrittt dti [tint del- 
ta Scorpione , del Stiitttrio , e del Ct - 
prie orna, 

Ovidio net i. lit. dette Mettmorf. mette 
intorno tl falio di fêta le qHtttra fit - 
lioni dclt' tnno , dicendo : 



Verque novum staeat cinctum florente corona. 
Staïat nuda æstas : ET spicea serta gererat. 
Staeat et autumnus calcatis sordidus uvis. 

Et glacial» hyems canos hirsbta capillos. 



Tom. Jlt. 
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SAISONS. S Tjt G 1 0 ^ J. 

L’Hiver. Invtrno. 

CEtte derniere efl dcfignée fous la 
figure d’un vieillard décrépit , dont la 
tete eft couverte de neige, & la barbe 
mêlée de glaçons. II a une grolle dra- 
perie lourde tient la portion du Zo- 
diaque , où font les lignes du Vcrlcau, 
desPoilfons, 8c du Bcllier. 

Horace dans (on Ode VIII. exhorte 
Taliarquc à palier gracieulement l'hiver 
par les vers furvants: 

V IDES UT ALTA STBT NJVR CANPTDUM 
SoRACTR , NEC JAM SUSTINEANT ONU» 

StLve laborantis, geiique 
Flumina constitbrint acuto? 

Dissolve frious, ligna supfr foco 
Large reponfns : atque rfnignius 

DfPROSIE Q.USORIMLM SaBINA , 

O Taliarche, merum diota. 



U Ltimâ ftdgione delC anno , efcrefo 
fotto U figurd A' n* vecebi i décrépit u t cbe 
bd il Câpo coperto Ai neve , e U barb 4 
confnfdçol gbiaecio E' wefUtod'un fro^o 
panno pelofo , e A occupa U carte à* 
diaco , Q'vc font i feint détraquai is 9 
del Te fcc , e dtl Mntone 

Or j <10 e fort a Ta iarco Qdr yjjf a paf- 
far ri/tvernu alleiramentt foi Jcgnenti 
'verft ; 
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V-» E précieux tréfor de U vie humai- 
ne fe perlonnifie par une femme ro- 
bufte tenant un coq, cet animal ctant 
confacré à Elculapc Dieu de la Méde- 
cine. Elle tient un bâton , autour duquel 
cft un l'erpent : c’cft de tous les repti- 
les l’animal le moins luiet aux mala- 
dies. 



U'Ito teforo pregjofo dellumana vit* 
ci vient dipinto fotto figura di donna ro~ 
bnfia , cbe ba un gatlo per attributo , 
animale faero ad ïfculapio, Dio délia 
Medicina . Tiene un baflone , intirno al 
quale fi rawolge una ferpe , animale fr a 
i rertili il mena fioggetto aile malattie . 
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SALUT 

du genere humain. 

F Emmc maieftueufe qui embralïe une 
Croix, & qui tient l'Arche de Noé. 
C'eft ainfi que ce ftiiet eft exprimé 
dans la Bibliothèque du Vatican. 



SOLUTE 
dtl l'ntrt umino. 

D Onnt in drid mdrflofd , rbe dbbrar- 
tid und Crort , e ebe titnc i'^irf d ii T^.r , 
Cuti tUd è rdpprtjtntdtd ntlld Blbiietcid 
i‘l Vdtiidnt. 
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SCANDALE. 

D Ans le fens de l’Ecriture ce mot 
i unifie toutes les choies qui (ont de 
mauvailc exemple; Si Jelus-Chrill dans 
l’Evangile en fait voir l’horreur par ccs 
paroles : 



SCJ'KD^tLO. 

N E / ftnfo délia Sert retira fignifica tut* 
to eio t ebe puo fervire di cartivo efem - 
pio . Gesù Criflo nel Vangelo ne fa ve- 
dere l'orrore con quelle parole : 



VEH HOM1NI ILLI PER QU FM SCANDALUM VENIT. 



On caradtèrife cc fuict par la figure 
d'un vieillard atte nt des vices de la 
ieunefle , puilque les moindres défauts 
dans e^rscondu te deviennent un f net 
de icandalc. Il cft vetu galamment, tient 
d'une main une bouteille , de l'autre 
le portrait d’une ieune femme , & cft 
auprès d’une table couverte d’un tapis 
vert , où font des cartes à jouer, & 
des dez. 



Dipingefi fotto figura dC un vee- 
(bio , poiebe il minimo difetto in que fia 
et à , ebe dovrebbe fervir d'efempUre al 
bene , diviene un foggetto di feandalo . 
E legjofamente •oeflito ; tenendo in una 
ma no una bottiejia di vino , r nell'altra 
il ritratto d’una giovane Egli e •vicino 
ai una tavola eooerta d'un verde taper - 
to , fopra la qu.tle ft • vtggono le earte 
da giocare , e i dadi . 
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SCIENCE. 

L A Science eft la profondeur des 
connoiflanccs qui ont un rapport par- 
ticulier avec ce qui e(l Ipcculatif. Pla- 
ton en donne cette définition : 



I C 1 E î( Z 

F. Ld StienzA und profondd eotnizione 
di tulle le co/ir , ebe bdnno und rel*tj o- 
ue pdrticoldre dllo fpecoUtivo . Tidtnne 
cosi ld défi ni fie : 



SciENTIA EST OPINIO SERA COM RATIONS. 



On la peint dans l’âge avance, 
parce qu’elle eft le truie d'une longue 
expérience. Le rayon de lumière qui 
l’entoure, (ignilie qu’elle c(t un don 
du Ciel. Elle a des ailes à la tête, 8c 
regarde dans un miroir. 

Selon les Philolophcs : 



Si dipinfe d’etd di’dnz/ld , péril tè r 
il frurto d'unn /Kr*g4 fprrientjt . Il rup~ 
jio di lue , tbr U ti-condd , inliid ibe 
elld e un djno del l ieto . H d le nti dl 
tdpu , e %udrdd in h nu fpeecbio . 

Setondo i Filçfofi i 



SciENTIA FIT AÏSTRAHENDO. 



C’eff ainfi que l’imagination reçoit l’im- 
prcllion des choies par le moyen des 
iens. Le triangle équilatéral (ignilie 
les trois termes d’une propofition. 



i 'Heltd fle(fd Mdnierd V immdpndzjoue 
rierve rimpre/Jiune dette eu Je cul mezjZP 

I dei /enji. U tridnselo equildtero dintrid 
i tre ter mini d’unn prupu/izione . 
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scrupule; 

Ce fuiet eft caraSérifè pir tm vieil- 
lard, dont la maigreur, & l'air cha- 
grin indiquent les embaras d'une con- 
cmrlcience qui s’attache aux minuties. 

Sa robe blanche, 8c la chaîne d'or qu’il 
a au col , à laquelle cil attaché un cœur, 

(ont les emblèmes de la candeur 8 : du 
bon conlèil- Il tient un calendrier qu’il 
confidere attentivement, te un crible 
qui eft l’attribut de la diftinftion du 
bien te du mal. 

Son attitude cft craintive , félon cette 
expre/fion de Menandre Poète Grec : 

Qui AMQUID SiAT CONSCtUS *ST , STtAMSI FUSAIT AVDACISSIMUS , 
Conscient ia tamsn facit illum timidissimum. 



SCKVTOL O. 

Q Ve fia fi’tfetto -vient ttntterixjejto 
du un 'veccbio fearmo a e d’.ijpetto ma- 
lenconico , per dinotare la dubbiezj^a d’u- 
na eoftitnxjt fofpefa ne lie cofie da nul U. 
Le vefti biantbe , e la tollana foro , cbe 
le pende dal collo , alla qttale è appefo 
un cuore , fono %li emblemi del candore , 
e del buon confi&lio. Confident at r ent.i- 
ment e un caleniario a td un erivetlo ,«t- 
tributo délia feparazione del bene dal male • 
V atteint amento dubbîofo i al/ufivo al- 
la feiuente efpreffione di MenandroTot « 
ta Greco : 
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SCULPTURE. 

L A fculpture eft de tous les Arts 
liberaux celui dont l’origine eft la plus 
ancienne, puilque l’Ecriture parle des 
idoles de Laban. Il faut la reprcl'entet 
d’un âge avancé, vêtue avec fimplici- 
té , 8c couronnée d’une branche de lau- 
rier, & d’une branche d’olivier. Elle 
s’appuye fur le torfe qui elt le plus parfait 
fragment de l’antiquité grecque dans ce 
genre. Le compas 8c le porte crayon 
qu’elle tient fignifient que fon princi- 
pal mérite eft la juftefle des proportions, 
8c l’élcgance du delfein. 



S C U LT V r. jl. 

L Origine delln feolturd i U fi» dnti- 
Cd ii lutte le uni liberdli ; pu nie ld 
Serieturd pdrîd degl’ idoti di Ldbdn . De- 
nte Tdpprefentarfi d'etd dvdnejitd, veflitd 
fempliecmenre t curondtd d'un mmu d'n juro, 
e d'un o di fur rein . *4ppoggidJi l'uptd il 
torfb t tb'e il pi» perfetto frdgmento deil ' 
dnticbitd grecd in tdl genere. I , C: m: t >[•: , 
e il toecdldtii , eb'elld lieue , fignifitn , 
ebe il principdle fuo merito detuvd ddlU 
pretifione nelle propvrg/ojw , « ddlf ele- 
gdnejd net difegno . 
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SECOURS. 

C Ette figure feule exprime les dif- 
férentes minières de iccourir le pro- 
chain. Elle eft armée , 8c tient une 
cpée nue : c’eft le lecours contre les 
incurfions ennemies. . Elle porte une 
bourfe, & un panier rempli des vivres: 
c’eft le fecours dans lea calamités , 8c 
la famine. L'aâion de marcher à grands 
pas lignifie qu’il faut être prompt 8c 
aâif à fecounr. 



Tom. m. Q. 



Q(/<^ foU figura ef prime le diffe « 
r nui maaitre ii foeeerrert il proffemo . 
Si rapprtfenta armata corn la fpaia fgnai- 
». la , per dînât art il fotcorfo prrftato 
eontro le inturfioni nemiebe . Tient 
une borfa , e rtca an panitre ii eibi , 
allttfrm al foceorfo mile ealamita , e net- 
te famé . L e IJ me ii eamminare a gran 
paffo iinota, r lie il fotcorfo dtvt efftre 
promu , e attivo mile foprauennart ne - 

teffita . 
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SECRET. 

O N caraélérife le fecret par un jeu- 
ne homme totalement enveloppé d'une 
draperie noire , pour lignifier que Ici 
fccrets qui nous Ibnt confiés doivent 
être enlevelis dans un protond oubli , 
dont le noir efi la couleur emblématique. 
II a un bandeau fur la bouche , fur 
lequel il imprime encore un cachet. 
Selon Lucien : 



S E C K ET 0. 

C *4r*tttritA/to itll* fituré d’un fit* 

vjtne det tutti involto in un ntn drnp- 
fi, per fii»ifit*rt ibe i frereti 4 nos 
confidnti dévoua tff'ere fepalti in un* 
profond* dimenticnot* , di tui il ntro i 
il colore emblemntico. H 4 M 4 tend* *U 
I* bote* , foprn I* qui le t$li imprime 
encor* un fipillo. 

Stcondo Lucidno i 



Aecanum UT CSLET, CLAUDENDA EST MNGUA SIGILLO. 
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SENS. 
La vue. 



S E T^T J M ET^T L 

Ld Vlfid. 




L Es Pgytiens ont donné pour attri- 
but au léns de la vue un autour. Je 
un aigle : l'autour a la vue très-péné- 
trante , Je l'aigle l'a fi forte qu'il peut 
regarder fixement le foleil lans être 
ébloui. Le miroir lui eft aulfi donné 
pour emblème , comme l’image de l'œil, 
qui reçoit Se rend les objets par d'éga- 
les repercu (lions. 

Plutarque dans Ton traité d'Ifis Je 
d'CKiris dit : 



G II Eptjdni biittto ddto per dttril». 

ti dl fenfo itlld vifld uno [pdrviere , td 
Hn’dquiU. Lo fpdrviere bd lâvifto ptne- 
trdntijjîtnd. L’dquiU l’bd ii forte , rbe 
pu'o, fenejt riftbio ii refonte dbbdfiidtd, 
fiffiorfi d rtmtrdre U foie . Le fi agging/ie 
il piit lo fpeccbio per emblcmd , tome 
Immdpdt de II’ oetlio , tbe ritrve , e ri - 
mddid &li ogjrtti ton u %Hdli ripertuffioni. 

Tlutdreo net trdtldto i'Ifiie , e d'O fi- 
nit dite : 



ACCIPITRE RTIASS P1CTO OslRIN SAPE PROI-ONUNT, 
AVIS BNIM SA POLLET ACUM1NE VISUt. 



Tom. m. 



Q. » 



l 
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SENS: 

L'ouie. 

L E (cns de l’ouie (ê repréfente pat 
une jeune fille qui joue de deux fla- 
geolets à l'antique. L’attribut ordinaire 
que les Egyptiens donnoient a ce tùjet 
étoit le lierre, dont Plutarque dit: 



SS’UTIME'UTl, 

l’udite. 

I L ftnfo delT udito fi rtperefentu fotto 
formé di IM J iovdnt , ibt fuonu due 
rjtfoli éir entité . L' .rdimjrio dttribu - 
to dure défi Eçiejdni t qutfi o fo£fttt1 
i lu lepre , dellu quule Tinterai dite : 



CbLBRTTATB EXAUDIBNCI VTDBTUR AUIS ANTBIBB , 
CUJUS ADMIRATIONS DICTI ÆgTPTII 1K SUIS SACRH 
UTTBRIS PICTO LBPORB AUOITVM SICN1F1CANT, 
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SENS. 

L’odorat. 

Le fens de l’odorat a pour attribut 
une calTolette où fument des parfums, 
& un bouquet de rofes. Le chien brae 
elt au (fi l'emblcme que lui donnoient les 
Egypt cns , étant un animal d’un odo* 
rat très-fin. 



S fUT J M EUT 1. 
i’oior*tO . 

I L ftnfo ielV oiortto lia per iHrihuti 
un* premier*, mil* qutle *rJvn o de' 
profnmi , li un m*i£ftto il rofe . Il 
tr*ceo i titre» Pemblem* *ifinnto itfli 
ElUj * qutfto fenfo , tome qutllo tbe i 
il finijpmo oior*to. 
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SENS. 

Le goût. 

Les anciens n’ont point donn# d’au- 
tres attributs à la figure dont ils rcpré- 
fentoient le lens du goût qu’une cor- 
beille remplie de différents fruits dont 
elle mange. 

Les lentiments des auteurs font dif- 
férent fur la partie la plus fulceptible 
de ce,(cns. Les uns prétendent que c'eff 
le palais : d’autres la langue: Sc d’au- 
tres le gozier. Ariffote dit , que 

LlNGUA SENSUM MOV1T SAPORUM , OSCULENTOROM AUTEM 
OMNIUM VOLUPTAS IN DESCENDES! DO CONTINCIT. 

Et pdmlfo poft : 

In divorando culæ tactionb suavitas exhtit , ET GRATIA. 






ÎIT(T1MÏ 

U 

G Li anïichi non bdnno dâto dît ri dt- 
tribut, alU figttrd dttegoricd àl fenfo del 
l»fto , tbi une eefld ripiend di fruttd 
dificrenii , di rut rtU mangid. 

Sono surir fr* gli dutori le contro- 
verfie , ptrldnlo deltd perte più fenfibi- 
le d tfudnttt fi gnftd . VeglioMo dit ri , cbe 
fid il pdldto : dltri ld lingue : ed dltri 
le gold . Jlrifietile dite, cbe 
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SENS. 

Le toucher. 

Le fcns du toucher fecaraétérifepar 
un jeune homme qui de la main droite 
fe touche le poignet du bras gauche 
pour fcntir le mouvement de Ion pouls. 

Les différentes qualités de toutes 
les choies que l'on touche fourniraient 
des attributs en quantité , & n’occa- 
fioneioient que de la confufion. 

Ariftote dans Ton hiffoire des ani- 
maux dit que le toucher leur cft com- 
mun. 



S £ 7^ T 1 M E J. 

T*tto. 

ï L fenfo de! I.UIO fi cdrdtrerie^rje per 
U fiinr a d'un liirvtne , cbe applica U 
dtfira ma» o il po/J'o dtlU finifira per 
ftntirnt il moto. 

I varj le ne ri di titre te tofe , rbe Cd~ 
dono fotto qiefto fenfo , porreiibero i lui 
fervire d’utributi infiniti ; ma non fa- 
rebbero cbe rugioaar confufione. 

^riftotile ne II' ifloria deph animale 
dite ejfere il tatto comme a tutti . 



Omnibus sinsus unus inest communie tactus. 
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SIMPLICITE. 

O N la repréfente dans la première 
jeunellc, & vêtue d’une draperie blan- 
che , qui eft la couleur fimboliquc de 
la candeur. La colombe qu’on lui don- 
ne pour attribut , fignific la {implicite 
des moeurs. Quant à la ftmplicité de 
Tclprit qui tient un peu de l’imbéci- 
litc , (on emblème elt un faifan qui 
cache fa tête dans un buiflon : cet ani- 
mal s’imagine n’ctic point vu lorfqu'il 
ne voit point. 



S t M T L I C 1 T 

Une rdpprefentdtd Ai verde etd , t 
veflitd d’una bianea floffd , coi^r fimbo - 
lico del candore . Ld Colomba , ebe le fer - 
ve d'attributo , indicé la femplicita dei 
coflnmi. In quanto dlld femplicita dello 
fpirito , ebe parrecipa dlquanto de U' im~ 
becillità , e dinotata dalf cmblemd del 
fait a no , ebe nafeonde la te fia in nn ce - 
fpn%lio : quefto animale crede di non ef- 
fet 'vednto , qnando non vede . 
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SERVITUDE. 

Le joug qu’on lui met fur les épau- 
les , S c les épines fur lelquels elle mar- 
che , fignifient la gênante obligation 
de l’état fervile. Son vêtement cft fim- 
ple ; 8c les ailes quelle a aux pieds, 
défignent la promptitude qu'elle doit 
avoir à obéir. La grue qui tient une 
pierre dans fa patte. eO l’emblème de 
l’attention 8c de la vigilance qui lui 
conviennent, félon les paroles de l’E- 
vangile : 

Beati servi 



îinnrtr. 

I L giojo , ebe le p mette fui dorfo , e 
la via fpinofa , ta quale terre , danno 
a divedere la dura caréna dello /lato fer - 
vile. JE’ femphtemente veftita. Le ali de' 
piedi dinorano ta celerirà , ebe le fl ri- 
cerca nelC obbedire. La pue , cbe tieue 
una pietra fra un arnp.Ho , è emblema 
deir attemjone , e delta vipilane,. i , cbe 
ne fa il merito , feeonio le parole del 
t'aupelo : 



JLLI, QUOS, CUM VENERIT DoMINUS, 
INVÏNERIT VIGILANTES. 



Tom. 1J1. 



K 



j 
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S E t{ V 1 T U' 
fortjitd , o fl* febidvilik 



C Hllc-ci efl diftinguée de 11 précé- 
dente , en ce qu’elle clt vêtue encore 
plus fîmplcmcnt , Se quelle s’occupe à 
un travail pénible. Sa tctc ralcc, Sc 
les chaînes qu’elle a aux pieds 8c au 
col , Ibnt les marques de l’elclavage. 
Elle cft en aftion de rouler une pierre 
extrêmement pelante , pour déiïgncr 
l'excès de cinnnic qui accable cet état. 



S I ii)Un%*c idltd precedente prr U 
rmuiote Jempliciu telle fue vefli , e 
per U contint* ouupdzjont di Km fi- 
tied penofd . Il cjpo rdfo , t le Cdtene , 
ort-ï bd dwinto il collo , e i rit ii f fino 

i /rjni delU fcbidvil». Viene Art ntt in 
dtto ii fdr rotUure Km pierrd Ai fmi- 
fnràt A irenieejpd, per iniicdre l’eue Je 

ii titdnn'u , cbe opprime qneflo ftdto. 



SERVITUDE 

ou clclavage. 
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SÉVÉRITÉ. 

U Ne MatrSne dans une attitude 
foutenue, 8c dont le regard eft fier, ci- 
raâérile ce lujet. Elle eft couronnée 
d'une branche de chêne, qui cil i at- 
tribut de la force. Sa robe eft de cou- 
leur violette, tirant fur le noir, pour 
marquer que l’excès de la gravité en- 
gendre la triftellè. Elle s’appuye fur 
un livre de loix, 8c tient une verge 
de fer. Le cube dans lequel eft planté 
un poignard, defigne fa fermeté, 8c 
fon inflexibilité. Selon ce vers de Vir- 
gile kn.liv.q. 



S EV l R / TA': 

U Mdtrond rdpprefentdtd in dt- 
trgfidmento foftenuto , t di ffudrio fit- 
ro, cdTdtterizjm qutfîo fouette. 5 ' in- 
lorond T un rdm 0 di que rein , dt tribut e 
celld for en. Le fue vtfli fono di celer 
'jioldtj tirdnte nel mro , ptr dimo/lrdre 
ibt l’eeteffo delld irnvitd pdrterifce U 
mdlincontd . Appe%i<dft foprd un libre 
di /rjgf , e tient uud tirrja di ferre . 
Jl rubo , ntl qunle t confirma un pu - 
indlt , indien ld [un fermez* -.a , ed in- 
ftejjibilitd , liufla qutflo verje di Virti- 
lio En. lib. 4. 



MïNI IMMOTA MANET, LACHRYMÆ VOIVUNTUA INANïS. 



Toi». 111 . 
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SIECLE. 

C Eft l'efpace de cent innées. On 
pcrlonnifie ce luiet par un vieillard 
décrépit, pour faire connoître que le 
fiede eft la plus longue durée de la 
vie humaine. Le Phénix qui renaît de 
fa cendre cft l'emblème qu’on lui don. 
ne , parce que lelon quelques auteurs 
cet animal termine volontairement (a 
carrière au bout de cent ans i & le- 
lon d’autres c’eft au bout de cinq cent 
ans. 



S £ C 0 L O. 

E I» fpdeja di C fur’ dnni , TdMnreftn- 
tdto per U fi tara rf* un ntrerbia detrepi~ 
to , per fdr eonofeere ebe il detto fpaejo 
e per h plie il limite , d cni nu b gi m- 
gnere ld vira d'nn uomo. Z . Fruité , ebe 
rindfce dalle fine ceneri , r Cembtema dg~ 
gmnto d qneflo faggetta , perché , Jrean- 
do alcuni dut tri , qnrfi' animale finifire 
fpantanedmente di vi-vere alla fine dei 
tenta dnni ; e fetania dltri dlld fine dei 
tinqHccento . 






N 
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SILENCE. 

On le repréfente par un jeune hom- 
me qui tient un doigt fur (à bouche , 
& qui de l’autre main fait figne de le 
taire. Son attribut cil une branche de 
pêché. Le» anciens confieraient cet ar- 
bre à Harpocrates D eu du filence, par- 
ce que la feuille elf de la forme ac la 
langue humaine. L’Ariolfe donne une 
chaullure de feutre au Silence, & un 
manteau noir, parce qu'il elt ami de 
la nuit', 8c dans la peinture qu’il fait 
de la grotte du Sommeil il dit: 



S I L t Z 1 0. 

F /jHruro da un giomane uama , cbe fi 
mette l'indice ail* (orra , e cbe ton l'ai . 
te* mana f* cenno ebe fi taeci*. Ha per 
attribut!) un rama de perfico. Que/}' al - 
bero veniva daeli antiebi confecrata ad 
tArpocrate, Dio de! fi enzjo , perché ba le 
foftic a $uija di lingua umana. L \A rio- 
fia d* ■ caliamenti di feltra al SHentia, 
ed un manrello nero , perché é arnica 
délia natte ; e nella pittura , cb’ e&li fa 
délia gratta del Sonna, dite: 



Il SILENZIO VA INTORNO, S FA LA SCORTA ; 

Ha le scarte Dî. EELTRO, e Tl MANTEL BRUNO J 
E A QUANTI NB INCONTRA DI LONTANO , 

ChI NON DEB1IAN VENIR CENNA CON MANO. 
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SIMONIE. 



V_/ Eff la pratique criminelle de vendre 
ou d'acheter à piix d’argent des biens ou 
des dignités Eccléfialliqucs. On la per- 
fonnifie allégoriquement par une femme 
vêtue d'une draperie obfcure, 8c dont 
la tête elf couverte d’un votle noir, 
pour indiquer que les fimoniaques tien- 
nent cachées leurs intentions. Près 
d’elle elf un petit Temple , où brille 
dans des rayons éclatans le Saint-Ef- 
prit en forme de colombe. Elle tient 
d’une main au delTùs du Temple une 
bourfe , 8c de l’autre cette inlcription : 



s i M 0 W.r 



r. Quel coflume inique di venderl , • 
comcr Arc t pregap d'oro l/eni , o dirent A 
EcclcfiaRicbc ; e fi rApprefmtA aj/cjori- 
camente forte formd di donna veftita 
d'un drappo ofeuro , e coperta il cape 
d'un veto ncro , per inditare rbe i fi rue- 
niari ccluno te loro t intenrjont V ici no A 
lei i un Tempierro, nel quale rifplenic 
in meejtp a* raggi di luce lo Spirito San- 
to in forma di tolomba . La figura alle- 
%orica alluma una mine , relia quale 
flrinfe una borfa , fui dette Tempio , I 
ton l'alrra /pirga quefte motro : 



iNTUttü PR STII. 



L’étymologie de ce nom vient du 
crime de Simon Magicien , dont il eft 
parlé dans les Actes des Apôtres. 



VetimoIo%ia di autfto nome e tir ata dal 
delitto di Simon Mai o , del quale fi par- 
la n tfli Jl tti degli ptppofioli. 



L-- 
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SINCÉRITÉ. 

C Ette vertu eft reprêfentee four la 
figure d’une belle vierge , vêtue mo- 
deftement d'une robe blanche ,8c dont 
le regard plein de majefté 8r de dou- 
ceur nlpire la confiance &r le relpeft. 
Elle tient une colombe contre Ion (èin, 
& prél'ente graciculemcnt un ccetir ra- 
yonnant. 



s i v.c i n i t 

*• 

Q Utftd nrirtù fi rapprefenta fotto fu 
gura di ht II a a termine , modefiamcnre 
*• veflitd di bianca fioffid. Jl di lei fguardo 
pieno di maeflà , t piucevolez.KA infpirs 
U confiât nzjt , e il rifpcrto. Si accoftd 
dl feno una Colomba , e prefenta grazio- 
famcntt un tuore rifplcndente. 



/ 
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E font des mon lires marins, qu’il 
ne faut pas confondre avec les Né- 
réides. Selon la fable elles étr ient 
trois fœurs. Les matelots qui ccou- 
to:ent trop attentivement la mélod.e 
de leurs chants , en croient dévorés. 

11 y a des poilfons dans les mers d’Af- 
frique, qui ayant beaucoup de la tor- 
mc humaine dans le haut du corps, 
on: donné lieu à celte fiélion. 

Ovide dans les Métamorphofes les 
nomme filles d’Achéloîis &: de Callio- 
pc , &■ dit qu’il leur relia après leurs 
mctamorpholcs le vil'age, & la voix 
humaine. 

Ne tamen illï canor , mulcendas natus.ad auREs 
Tantaque dos oris lingu a- deperderet isum 
VlRGlNEI VULTUS , ET VOX HUMANA REMANS1T. 



J Ono le Sirene moltri murine , dlflîn* 
li per'o dette T^erciii Ginfle le fw-ule 
ereno Ire foreile , ut cm cento le finf.it- 
ro fovente troppo etrentemente fiteniofi 
i merinej , veniveno dette fteffe divo- 
ruei . 

Tl Jet mur d' ^4 ffticu benntrvi elcnni 
pefei , cbe pertecipendo effet dette ferme 
umane nette perte fuperiure det lor cor- 
po , ben deto tnogo e qmtie fînejone . 

Ovidio nette fue Mctemorfofi te 
cliente fiilie di -Acbeloo , e di Cet - 
liope , e dite, cbe loro reflb ,dopo d'cCfe - 
et flete traiformuie , il volt o, e le voce 
umene . 
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SOLITUDE. 

E Lie fe repréfente vêtue Amplement, 
te affilé tranquilement , s’appuyant fut 
an livre, parce que l’amour de la fins* 
plicité, de la tranquilité, 8e de lamé- 
ci ut ion engage à chercher la folitude. 
Elle eft dans un lieu delért , 8e lés 
attributs font un pafféreau , 8e un liè- 
vre. David: 

Sicut rassis, soi 



Î0IITI1BI»(E 

S ; rdpprefent* ■veftita J emplitemente , 
ei dffifd trenquilUmente , in Atto d'ép- 
foprd nn fltbro ; poule t’dmoet 
délit femplititi , delU tranquillité , i 
délit meditttjoue induré fervente 4 rrr- 
(AT !a folitttdine . E poli A in pArte de - 
fertA ; ed b* per Attribut! U lepre , ei 
un pdffero . Denidde : 

IUS IN DISIKTO. 



Tom. m. 



S 



N 
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SOLSTICE 

«l'Eté. 

C Eft lorfque le Soleil fe trouve dans 
fon plus grand éloignement de l’Equa- 
teur , qui eft à vingt-trois degrés Se 
demi , ce qui arrive deux lois l’an : 
dans le (olftice d’été le Soleil eft au 
tropique du cancer , 8e e’eft ce qui 
donne le jour le plus long de l’été , 8c 
la nuit la plus courte. 

On le reprclénte nu , pour indiquer 
les chaleurs de cette lailon. Le cercle 
dont la tête eft entouré , lequel eft orné 
de neuf étoiles, 8e du ligne du cancer 
lignifie ce tropique. Il eft en aâion de re- 
tourner en arrier , parce qu’il femble pen- 
dant le folftice que le Soleil rétrogra- 
de ou s’arrête. Se c’eft de cette aélion 
qu’on a composé le mot latin Solftitin m. 
La boule qu’il tient dont un quart eft 
ombré , 8e les trois autres quarts lumi- 
neux , défigne la grandeur des jours , 
Se la brièveté des nuits. 



lOUTino 

fZftdte . 

^rivA qudnda il Soit ritrtyvdft nt!U 
[un pin grdnie diftent/i ildll’ Equetore , 
rl>’ i ii ventitre j rdii , t megxp ; t que- 
flo dwienc due volet per dnno . 
JolfiitJo delld ftdte trovdndofi il Sole dt 
tropico del Cdncro , fd tbe dbbidmo il 
giorno il pin Inngo delld ftdte ,e U not- 
ée U pin breve . 

Dipineeft ignndo per rlgnerdo di td- 
lori di qit eft a fldgione . Jl tircJo ddorno 
di novt ft elle , t del ftgno del cdncro, cbe 
gli eircondd il cdpo , inditd i derto tropi- 
eo Egli è corne in dtto di ritornor iodie - 
tro , pereb'e pnre ebe ne! folHitjo il Sole 
di .i indietro , o s’drrtfti ; t dd queft’uejo- 
ne è ftdtd compolla ld pdrol* Idtind Sol- 
ftitium. Ld pdlld , cb’ egli tient, om- 
brdtd in nno de' qndrti , e Inminofn 
nrgli dite i rre , indien U lungbezjj de ’ 
giorni , t U brevitn délit notti. 
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SOLSTICE 

dHiver. 

Ans le fol (lice d’hiver le Soleil eft 
au 'ropique du Capricorne, c’eft ce 
qui donne le jour le plus court , 5 : la 
nuit la plus longue. Ainfi qu’il eft dd- 
figné par la boule que tient cette figure 
qui n'a qu’une quatrième partie d’eclai- 
rée, 8c les trois autres obfcures. On 
l’habille de fourrures, pour marquer la 
rigueur de la (àifon dans laquelle il arrive. 
Le cercle qu'il a aux jambes avec doute 
étoiles, 8c le figne du Capricorne font 
les marques diftinâives de ce tropique. 



S 0 L S T I Z I 0 
i'invtmo . 

N El folflizjo (T inver no il Sole è al 
tropico del Cdpricorno , ed in tal fitua - 
xjone rende il giorno pin corto , e U 
notte pin lungd , eome vien dinotàto dâl 
globo y cbe tiene quefta figura , rifebiara- 
to folo nella quarta parte , e ofeurato 
nelle altre tre . Si veRe di pelliccie , 
per dinotare il rigore dçlla fi agio ne, ntl • 
la quale entra. Il eircolo , ele ba »»- 
torno aile gambe eon dodiei fi elle , ed il 
fegno del Capricorno , diflinguono quefio 
tropico . 



Tom. 111. 



S * 
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SOMMEIL. 

O N le repréfente gras, replet, cou- 
ronne de pivots, Se dormant pa fible- 
roent lur un lit dcbcnc , au bas du- 
quel coule un petit raiOêau. Il tient 
un cornet no r & poli , d’où fort une 
vapeur , qui lélon les (Jiccs figmfioit 
les longes. 

Silio Ital. Ih. 10. 



s o x ’H o. 

Appeefe nttft fotto fipurd d’utmo ru. 
pieno , coronato Ai pnpdveri , in ntt» Ai 
dt,tmir pUti lamente foprd un lerto A'ebd. 
no , ni pitii dtl qu.tlr [carre un rttfeel- 
Ittto. Time un nero eorno forbito , Jon- 
Ae fortono vjpori , dlluft- i , féconda i 
Grtci , ii fopni . 

Silio Itnl. Iib. io. 



cuitvoqua volucris 

PER TENERRAS PORTAT MEDICATA PAPAVEAA CORNU, 

Al. de B. dnm fd deferiptien du matin : 

Lb Dieu du Repos 
Couvert de pavots. 

Remonte avec peine 
Sur son char d’ebeni. 

Dans les airs portes. 

Les aimables Songes 
Suivis des Mensonges, 

Sont a ses côtes. 
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' < Urflo foggetto fi efprime per l'im- 
magine ti una donna vefiita riiicolofa - 
mente , e (be tient una girella di carra, 
laquale fi vol (e in preda a I vento, e del 
ebe cil a ride a pieno ventre , per giufhficare 
il dette di Salement , tbe il rijb abbunda 
nella bocca dtgli fiiotebi . Ha una f petit 
di beretta di piombo fiuleapo, alhefiva al 
renie greffoUne delta feietebegjej , plum- 
peum ingenium . Si vede vicino a lei un 
polio d’india , tbe fa la ruota ; attributo 
aggiunrolt per diaorare , tbe U feioetbeg. 
V > fempre actompamata dallo fpirito 
di fuperbia foniato fui nulla . 



W N perfonnifie ce fujet par une fem- 
me vêtue ridiculement , 8c qui tient un 
moulinet de carte qui tourne auvent. 
Se dont elle rit de toute (a force , ce 
qui iullifie la parole de Salomon , 
que dans la bouche des (ots le rire 
abonde. Elle a une calotte de plomb 
lur là tctc , pour marquer que fon gé- 
nie cfl pelant plombe um ingenium. Pro- 
che d’elle elf un dinde qui fait la roue: 
cet attribut lui e(V donné pour mar- 
quer que la fotile eff toujours accom- 
pagnée d’un cf'prit de liipcrbc qui n’a 
nul fondament. 
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SOUPÇON. 

O N peint le Soupçon par une fi. 
gure dont le regard eft inquiet. Elle 
eft fur la défenfive , 8r r emparée der- 
riere un grand bouclier à l'antique, fur 
lequel eft reprélenté un tigre en fureur. 

Cet animal lui eft donne! pour attri- 
but, parce que, lelon Ariftote , il eft 
fi foupçonneux qu'il prend tout en mau- 
vaife part, meme les fons les plus mé- 
lodieux de la mufique. Le coq qui eft lur 
le calque de cette figure, eft l’emblê- 
mc de la vigilance.' 

L’Arioftc, dans le fécond des cinq 
chants aioutés à fon Poème , dépeint 
ainfi le Soupçon : 



SOÎTÎTTO. 

S / dipinge per un a figura di fguardo 
inquiéta , pranta alla difefa , e ripant* 
dietro un grande feudo ail' antiea , fipra 
il quale c difegnata una tigre infuria- 
ta. 

Gli fi dà que fi' animale per at tribu ta , 
perché , féconda ^Irifiariie , egli e si fa- 
fpettafa , che pre .de tuera finiftr. mente , 
e per fina i fuani piu armamafi délia 
mu fie* . Il gallo , che ta fulf elmo , i 
Vemhlema délia ntigilanzjs . 

l'^Ariafio , mel fccoalo dei einque can- 
ti aggiunti al fuo Taema , cou dipinge 
il Sofpetto ; 



Gaina oa mfrli , « tien le cuardis desti. 

Ne" mai riposa al sol, ne - al ciel oscuro: 

E FERRO SOFRA FERRO, E FERRO VESTE: 

Quanto piu s’arma, e’ tanto min sicuro. 
Muta, ei> accrescb or «quelle cosb, or questb 
Allé porte, al ssrracîlio, al fosso, al muro. 
Per darnf altrvi munizion, cli avanza, 

E NON cli par che mai n’aebia aebastanza. 
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C E fujet eft caraélérifé allégorique- 
ment >ur la figure d’une Matrone de 
bel afpeét, vêtue d’une robe de couleur 
pourpre enrichie d’or. Cette parure 
étot confacrée par les anciens aux 
perfonnes illuftres. La mafiue fur la- 
quelle elle s’appuye étoit auffi cher, eu* 
le lÿmbole des vertus , comme la chaîne 
& la médaille d’or en étoient la récom- 
pcncc. Elle a une couronne d’byacin- 
te , fleur qui étoit dédice à Apollon ; 
Si le flambeau allume qu’elle tient cft 
allufif à l'éclat des belles aâions. 



Q Uefto fofittto -virile alleforicamente 
caralleri^ejito fitlo forma di Marron* 
di -va%o afperto, veftita d’un drappo del 
rotor delta porpora , arriccbito d‘ oro t 
Qnefta maniera d’abito era fra f i enri- 
chi deftinata aile perfone illnflri . La 
tlava , fopra la quale s'appoggi* , era 
pur fra loro corne il fimboto dette virtu , 
corne ne facevano la ricompenfa la col- 
lana , e la medafia d'or o . £' incoronara 
di fiori di giacinro , dédient i ad *4pollo . 
La face accefa , rb' cita lie ne , i allufiva 
alto fplendore dette belle atjini . 
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STABILITÉ. 



L A figure dont on fe fert pour carac- 
tenter ce fujet , efi vctue d'une drape- 
rie noire, parce que cette couleur ne pou- 
vant être changée par la teinture en au- 
cune autre couleur, eftun des plus figni- 
ficatit's emblèmes de la fiabilité. Le 
cube de marbre , tiir lequel elle eft af- 
filé , 8e les deux pieux plantés d a-plomb 
en terre, fur letquelles elle s'appuye 8c 
fe (outient , fignifient quelle ell ferme 
& immuable. 



S TA B 1 L J TA'. 



L A fifurA , dellA punit fi ftrvt per 
tdrdttttiujire qutfto /ojjfrro , fi vtHe 
d’un drnppo nrra , tbe ptr e/fere un ro- 
tore rbe non nmmettt nlcun unginme r- 
to eon le dlrre tinte, i un emblrmn de' 
pin fi^nificAnti delld ftubi.irn Siede /o- 
pta un cubo di mnrmo : l’ nopoftin , e 
fi fofliene a due poli ton fleuri perpendi - 
coUrmenre in rerrA , (b- in Hum o Ia di 
lei fermezjtjr , ed immutAbnitA . 
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STÉRILITÉ. 

L Es anciens ont exprimé ce fujet par 
nne femme dont le maintient eft lan- 
guiflant , & le virage mélancolique. 
Elle s’appuye fur une mule, & tient 
une branche de faule; ces attributs lui 
conviennent , parce que ni l’un ni l’au- 
tre ne porte de fruit. Elle tient & re- 
garde un bouquet d’apios , c’eft une 
pitnte de l’isle de Candie faite à peu 
près comme la rue, & qui a la meme 
propriété. 

Pline, /in;, to. (b. n. , dit .que dans le 
caur de l’apios nailTcnt de petits vers 
qui rendent ftériles les femmes, & me- 
mes les hommes qui en mangent. 



S T £ R I L t Tjl\ 

C I vient e/preffd degli dutitbi per U 
fiiurd di und donne di portdmento mdn. 
ebevole , t volro melintonico , epponie- 
td foprd und muld , e tenente in manu 
un r dm» di fdlice : dttributi de le ton- 
nxniono, pe,ebi ne l'une, ni l'dltro non 
rende dlenn frntto . Tiene di pii , , , r ;_ 
mire un mdtpjrto fnppio , pinntd dtlV 
l/bld di Cnndid , que fi fimilt Md rurn , 
e de bd ld fleffe propriété . 

Tlinio lib. ao. cap. U. dire, nel euore 
dell'dppio ndftono de' vermetti , de ifle- 
rilifcono le donne , t j/,' ut mi ni , tbe ne 
menfidno . 



Claude vermiculos cicni , iDEoquE nos, qui iderint 
STERILESCERE MARES, FŒMINASqUE. 



Tarn. III. 
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JTMT-<CEM MU 

mil it Are. 



militaire. 



JL Our cara&érifer ce fuiet on peint 
un foldat armé , Sc qui clt aux aguets 
derrière un retranchement paîiiladé. Il 
couvre un piege en étendant dcllus 
une draperie d’étoffe d’or. Près de lui 
eft un renard , qui eft l'attribut de la 
fourberie Sc de la fïnefTe. 



1 JTr t ATÂtteriijijLT* qur/lo fof&etto fi 
di pinte un foldato drmdto , if qudle fid 
in dgndto dietro un rrinreramento mu- 
niro di Odli^zj/te . T^tfconle un fdceio 
fotto un drappo di ff ffd J' oro , ch* e^li 
fiende Ha virino und vntoe , dttributo 
de tld furberid, e de U* in^Anno . 
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STUPIDITE'. 

» 

Eft un défaut de fentiment qu*il 
ne faut pas confondre avec la betife 
qui cft un dc'faut d’intelligence. On 
reprélênte ce fujet par une femme vê- 
tue négligemment, pour marquer que 
les (tupi des ne font affectes de rien. 
Elle cft couronnée de Narcife , parce 
qu’on prétend que l’odeur de cette fleur 
arpclènti l’cfprit. Elle e(t atfile dans 
une elpece d’a (Toupille ment , & s’appuye 
fur une brebis , animal naturellement 
ftupide. 



STUTID1Tj€. 

E GH c un difetto di fentimento , cbe 
non drve confonderfi col U fciccchezjcji , 
la qudle c un difetto <f intelligen^a . 
Si rapprefentd in forma di donna ne - 
tfiientcmente veftita , per dimoflrare , 
cbe gli flupidi non ft dan penfiero di nul- 
U . S'in&birUndd di narcifo , perche pré- 
tende fi , cbe l'odore di quefto fiore df^ra- 
vi /’ intelletto . Siede corne meijtp fon - 
nacchiofa , appo^iandofi fopra Sun* pi- 
cora t animdle per fe ftupido . 



Toi». 111. T i 
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substance. 

La fub fiance efl ce qui conflitue pro- 
prement chaque choie , fc qui en ell 
l’elfence. On diftingue des lub'laoccs 
fpirituelles , 8c des lubllances matériel- 
les, c’ell cette derniere que l’on traite 
ici , 8c qui fe perfonnifie par une belle 
femme dans un parfait embonpoint, 
couronnée de pampres 8c d'epics de blé , 
& prelfant Tes mamelles dont elle fait 
jaillir le lait en abondance. 



s o s T u 'nz 

E Tropridmrnte U foRduzjt au r I/o , ebe 
[ Ihrmifie Ceffen^d di tjudlunque coja . 
Si Jiflin&ue U foftduxje in fpiritudle , t 
mareriale . Trdttdft qui di queR' uiti nd, 
rdpprefearutd otr ld fiturd di belld dun- 
tid di tolor r’ivo , e iniicddte fdrtitd . 
E curondtd di pameiai , e friche di bia- 
dd . Sort me ddtle due mammclle latte r» 
dbbunddaejc . 
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SUBTILITÉ 

de génie. 

L B» Grecs exprimoient allégorique- 
ment ce luict par une Minerve qui te- 
noit un javelot fur la tcte d'un Sphinx. 
C'efl ce que rapporte P. Val. lib. 6 . lur 
l'autorité de Pline. 



JtCUTEZZ^t 

Vingegno. 

I Grec! repprefenteveno tUegoricementt 
qurfia fourm, per U figure d, Miner- 
ve , tbe reneve un' efie breve fopr» In re- 
fit à'une Sfinge . corne riferifre Vier. Vê- 
ler. lib. 6 . con l'eutoriù di VI in in . 



Ea VERO HAST* PaILADIÆ CUSPIDI SUBJECTA OSTENDIT, 
NIHIL TAM ABDITUM, ET RECONDITUM ESSE, QUOD INGENU 
ACU MINE EXERI , ET PALAM PROFERRI NON rossIT I 1TA 
quidem SPHYNGES. 
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SUPERBE. 

S Elon Saint Bernard c’efl la foif de» 

grandeurs, 8 r la complaifance outrée 
pour l'on mérite pcrtonnel ; c’eft pour- 
quoi on peint ce liuet fous la heure 
d’une belle femme dans une attitude 
altiere, & vêtue richement : la cref- 
fure elf enrichie d'or le de quantité de 
perles. Ses attributs lont un miroir, 
dans lequel elle fe contemple avec plai- 
fir. Le Paon qui étale la queue lui 
elf aulTi donné pour emblème, parce 
qu’il eft fi occupé de fa beauté, qu’il 
méprife la compagnie des autres oi- 
feaux. 

Dante cite Lucifer pour l’exemple de 
ce vice,difant au chant du Patadts. 



JtlTIUJU. 

S Econdo San Sernerdo i le tréma délit 
iraniezjcj , t le foverebie cvm éecenxjt 
per il meriro perfonele ; t pero vient 
rapprefentntn fetto forme di belle donne 
ehrre , rircementt veflite , e col eeno 
ni r no di perle , e d’oro. He per atti l- 
bnto u no fpeccbio , net cjnele ft veneg. 
lie. Il Tevone , ebe dilate le cola , .e 
ferve d'embleme , perche ft Complot: egli 
tanto delta bellez.ee dette fut plume , 
ebe rlcttfa te compelnie degii altu vo- 
terili . 

Dente net tant o del Terndifo actenne 
Lncifero per primo eftmple re di qutfto 
vizjo . 



pRÏNCIPÏO ML CAMR TU IL MALEDETTO 
SuPERBIR DI COLUI, CHR TU VEUFSTI 
Da TUTTI I PBSI DEL MONDO COSTR1TTO. 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 
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SUPERSTITION. 

Cl Eft une vénération religieufe, fon- 
dée fur la crainte & lùr l'ignorance des 
hommes, félon ce vers de Virg.liv. 8. 
Encid. 

Vana superstitio , 



SUTERSTJZlOUt. 

1 ^. Eligiofo rifpetto fondato fui timoré, 
e l’ ignorangji degli uumini , giufta il 
verfo di f irgilio lib. 8 . delle Eneid. 



IGNARA Df.ORUM. 



VETERUMQ.UE 



Elle s’exprime par une vieille fem- 
me qui tient un cierge allumé, & un 
cercle d’étoiles, qui entoure les lignes 
des lépt planètes qu’elle confiderc d’un 
air inquiet. Ses attributs font le hibou 
& la corneille, qui lcrvoicnt à la fu- 
perftition. Virgile Egl. i. dit : 



Si efprime fotro figura divectbia don- 
na , cbe tient una tandela atcefa , ed un 
etrtbio di fielle , tle tirconda i fri. ni dci 
pianeti , cb' ella lonfidera ton un aria 
d’iaquietudine . Ha per amibuti il bar- 
baggiani , e la cornaccbia , cbe fervivann 
aile fupcrflicjom , Jetondo Virg. Egl. 1 . 



Sape SINISTRA CAVA PRÆDIX1T AU ILICï C0RN1X. 
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SUPPLICATION. 

C E fujet tiré d’une Médaille de Né- 
ron , 8c rapporté par Celar Ripa , étoit 
cher les Romains le nom d'une lolem- 
nité religienlé ordonnée par le Sénat, 
pour appaifer les Dieux , les (ûpplier, 
d’être propices, ou pour les remercier 
de quelques faveurs reçues. On éten- 
doit des lits magnifiques à terre dans 
les Temples aux pieds des Autels , Se 
les Sénateurs alloicnt avec leurs famil- 
les 8c le peuple , chanter des hymnes , 8c 
prclcnter des offrandes de fleurs odo- 
riférantes de toutes les fortes. 

U.ae jeune V erge gracieufe couron- 
née de laurier , à genoux fur un de 
ces lits , 8c parant un Autel d’une guir- 
lande de fleurs , eft l’allégorie de la 
fupplication. 



S U T T L ! C Z 1 0 T^£. 

1 L nome dl quefio /ojjfffo , trdtto dà 
nnd Meduglid di ‘Herone, e riferito dd Ce- 
fdrt R ipd , e rd preffo i Romain' quello di 
nnd foltnnitd relipiofd ordinots dut Se- 
ndto , per rdppdcificdre , o fuppticare i 
Del del Ikro fdvore, o per remler loro grd- 
xje di qudtcbe bénéficia rieeomro . Sttn- 
de-vdnfi d tdl effetto mdpnifiei letti fui 
pdvimento dti Tempj di piedi defli Stl- 
tdri , foprd i qudli i Sendtori colle loro 
fdmi%He , e U oopolo cjntdvdno inni , e 
prefenldo/dno fiori odoriferi di tune le 
forte . 

Und Vérone gragi'n/a , r orondtd d"dl- 
loro , inpinoccbidtd foord u no de' derri 
letti, e cbe ddornd un ^ihdre d'une gbir- 
Idndd di fiori, fd tdllegorid delld fup- 
ptitdxjone. 



y 
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SURETE. 



O, 



' N 1» repréfente couronnée d’oli- 
vier, fymbole de paix, 8c aflïfetran- 
quilement jüans un rctrenchement t'or- 
titié de pal i (rades. Hle tient une lance, 
Bc s’appuye (iir un tronçon de colon- 
ne qui elt l'attribut de la force. 



SICUKtZZA. 

]R. vfpprtftntdfi co rondtd fnlivo , fim~ 
boh ii pjee , ti dffifd trdnquilldmenre 
in H» trinctrdmtnto fornito ii pdlit- 
xjttt . T tint und Idrtcid , li dppoiziafi 
di ttn Iront • ii lolonnd , dttribnto itl- 
Id fort/l . 



Tom. 111. 
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C EU le nom que l'on donne au rap- 
port régulier de plufleurs choies les unes 
avec les autres. Les Architeôcs nom- 
ment fymmétrie uniforme celle, dont 
la mqme ordonnance règne dans un 
pourtour ; 8c fymmétrie rcfpeôive celle, 
dont les côtés oppofes lent pareils en- 
tr’eux. 

Voulant perfonnifier ce fuiet , on 
peint une femme dans une attitude 
fymmétrique, c’efl-à-dire ayant la tête 
droite 8r vue de f ice. Les bras étendus 
dans la même pofition , Se tenant dans 
chacunes de les mains un flambeau à 
égale diftancc , & a égale hauteur. 



P ^fro/4 j retd eompofid , ebe ppuified 
ld reldtjone retilere ii pin evfe frd li- 
re . Cli %Anbitetti ebiemeno fimmttria 
uniforme quelle , /' ui h ic de. la qttele 

repu* uella flelfd mariera i n une cir- 
emfrreaea : t finmerte rifptttna quel- 
le , i eui Un appofti f-Mj fra loro u- 

Z»d i. 

Volendofi dar e oroo e qurfio f.pfrtra, fi 
dipi une d'H/ia in un etuppumeuT o 
frmmetrito , e elle tefia dr'itra , e nu date 
in pr Jpftte . Ha pure le br.trci i fiefe 
ton fimmetiie , renenlo in ci. ib'lrna 
dette ment une face in U[nel difïanrjt , 
t d uiuele dhezjeje. 
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TEMPERANCE. 

Le. attribut, ordinaire! de cette ver. 
tu font l’eau 8 c le vin qu’elle mêle en- 
femble, pour corriger l’un par l’autre. 
L’clcphant lui cft aufli donne pour lÿm* 
bete > cet animal n'excédant jamais la 
même quantité de nouriture qu'il eftac- 
coutumé de prendre. P.Valer. lib.i. dit : 

AssUETUS ENIM CFRT/K 
LARGHJS, OPULENTIUSQUE 
SU MIT , QUANTUM QUOTID 
RE SIT INSTSTUTUI. 



T E M V E R A JiZ U. 

(j Li dttributi o riindrj ingiunti 4 que- 
ftd virtù fono t'dcqud , ti il ni» 0 , :VtUd 
confonde infirme , fer corre jgere U forejc 
di queflo con U femplicitd ielfdltrd. Hd 
di pi» per fimbolo ïelefdnte , dnimdle efdt- 
to nelld qudntitd de’ nutriment! , eb’e[li 
prende giorndlmente. Vier. Vdl. lib.i.dice : 

PABULI MENSURJE, SIQJJID 
APPOSUERIS , TANTUM AS- 
ANA CONSUETUDIN» PASCE- 



Tom. III. 
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H ÏC Vil DICTA, CA vu M CONVERSA CCSPIDI MONTE U 
I V PL LIT IN LATUS î AC VENTI , VïlUT AGMINE FACTO , 

QlA DATA PORTA, RUVNT ET TFRRAS TURBINE PERFLANT. 
iNCUBUERE MARI, TOTUMOjUE A SEDIBUS IMIS 
Una Eurusqu*, NoTUsryE RULNT, CRFRFPQUF PROCSLLII 
Africus, et vastoj volvunt ad litora fluctus. 
INSEQUITUR CLAMORQUI VIRUU, STRIDORQUI RUDENTUM. 
ERIPIUNT SUBITO NUEES COCLU MQt’E , DIEMQUE 
TeUCRORUM EX OCLIIS : PONTO NOX INCIBAT ATRA. 
INTONUBRE POLI, ET CREER U MICAT ICNIBUS ATHEE, 

Présente bique viris intentant omnia mortem. 

Vide citer 4 P tulle pofl Lit. 1 . JEntid. 



E Lie peut entrer dans le nombre des 
Nymphes de l'air, on la peint le vi- 
la^c irrité, dans une attitude furibon- 
de , te aflife lur des nuages orageux, 
parmi lelquels font plulieurs vents qui 
(oui fient dans un fens oppolé. Elle ré- 
pand de la grêle en abondance , qui 
brile desarbres, Se détiuit des mniffons. 
On peut joindre à ces détartres l’image 
d’une mer agitée, 8c quelques vailTeaux 
qui périllent. 

L’imagination de l’Art : fte peut être 
fruftueulément excitée par la delcription 
qu’en fait Virgile. 



S / p*o mttttrt »tl numéro délit *t{i4. 
fe ieir tri* , lipinté collo fde%no fui 
Wro, el tffift foprt tleuni nulii tem 
peflofe , tfittre 1* plie menti . Verft 
délit irtndine in tbbondtnet , rbe i fon- 
du g li tlberi , r tbbttte le meffi Si pas 
t q utfli effetti délit tempefit afftiigne- 
re l'immtiite d'un mtr in burrtfet , in 
eui fi me ut no ntufr titre tleuni vtfcel- 
li . 

Lt ftntti'u Jeir*4rtifit puo effere in 
ttl etfo fruttuofnmente eteitttt dtllt de- 
feritjone , cbe ne ft Viriilio. 
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T E M S. 

Les Poe te* reprélentent leTems fous 
la figure deSaturnc,c’eft-à-dire d’un vieiU 
lard lèc & décharné , ayant une longue 
barbe, & la tête chauve. Il a des ailes aux 
épaules , pour marquer la vélocité dont il 
paire. D’une main il tient une faux. Se de 
l’autre une horloge à làble: l'une ell l'em- 
blème de la déltru3ion,8r l'autre cclu de 
la viciflitude des choies terrellres. Ceux 
qui y ajoutent un lcrpene qui le mordant 
la queue forme un cercle, le peignent 
comme une image de l’éternité. 

On peut lire cette delcription du 
Tems par Rondeau. 



TEMPO. 

I Toeti rappreferttano il Tempo fotto 
la fii*r a di Satura», tio'e d’au veetbio- 
nt fut » , t ftarm o , con lange barba , e 
tbiome tarntte . Egli ha l’ali al dtrfo , 
per dinotare U fua ve loti ta . Time e»n 
t ma maao una faite , e ton l'altra au 
orologio a polvtre : l’an» emblema délia 
diftruejont , Caltro délia 'vitiffitudiae dél- 
it cvfe ttrreat . Qaetli cbe ou' aggiungono il 
ferpenre , il qaale morde ndofi la coda forma 
an etrtbi» , lo dipingono tome a a’ imma- 
l ine palfeggera délia immobile tttraita . 

Se ae legga la frguente dtftriejone di 
pouffe au Poe ta fraattft. 



Ci VIEILLARD QUI D’uN VOL AGILE 
Fuit sans jamais Être arrête’. 



Li T1MS, CBTTE IMAGE MOBILE 

De l'immobile etîrnite', 

A PEINE DU SEIN DES TENEBRES 
Fait eclore les faits célébrés; 

Qu’il les replonge dans la nuit. 
Auteur de tout ce qui doit etre. 

Il DETRUIT TOUT CE Qtl’lL FAIT NAÎTRE 
A MESURE Qtl’lL LE PRODUIT. 



\ 



Digitized by Google 





i5 8 iconologie 




TÉNACITÉ. 

Le lierre fttnt de toutes Ici plantes 
la plus tenace , comme le dit Catulle 
dans l’cpithalame de Manlius : 



T E C I TA'. 

X- Liera , cb'è la più tenace frd tutte 
le piante , corne afferifee Catullo nell' 
fpitdUmio di Man h o : 



Ut tenax hfpfra huc, et huc 
Arborem implicat errans. 



Sert d’attribut à ce fuict, qui n'cft ex- 
primé que par cette plante qui lie, en- 
toure 8c ferre étroitement une temme 
d’age avancé. 

11 étoit de finiftre augure chez les 
Romains, que le Prêtre de Jupiter non 
feulement toucha , mais encore nom- 
ma le lierre i ils pretendoient que les 
Prêtres dévoient êtres libre ablolumcnt 
pour lacrihcr. 



Serve d’artributo d queflo foçgetto, efprtf- 
fo folo per U detta planta , la qnale le- 
%4 , ed attomid flrerramenre ttna donna 
d'eta a^amjxta . 

Trendevano i Romani in finiftro aui \ h- 
ri j y cbe il Saceriote dr Giorae n->n folo 
roccaffc , ma domina Te anebe Cédera ; prê- 
te ndendo > cbe i Saeerdori duveffero effere 
Itberi e < fooere , e di penfieri mondani 
per far facrificio. 
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TENTATION. 

J Eune 8e belle vierge vêtue (impie- 
men, elle tient fur lès genoux un vafe 
de feu qu'elle att lè. Un Gcnie noir Se 
laid lui prélènre une boitrlc Se des jo. 
yiux, 8r un Génie blanc 8e gracieux 
s'efforce de lui faire accépter une palme. 
Elle partent indccilc dans le choix. 



T Z ZJOV^E. 

O twant , t bella yergine , /emplire- 
nt ente veflita, U quale rient fulle ginortbia 
nn vafo di fuira , ebe va atrizjejtndo . 
Un Gmio fofen , e bruira le prefenta una 
barfu , e delle giojt ; e d un Gtnio bian- 
ro , t graejofo fi j/or<a di farte ricevcrt 
una palma. Simbra indeei/a fulla fttha. 



» 





THÉOLOGIE. 

F.ft la Science qui mite de Dieu , 
& de la Religion. On la leprélènte allïfe 
fur un globe terreftrc, remnt un livre. Se 
dans la contemplation du ciel qui cil ou- 
vert. Son vêtement elt compofc des cou- 
leurs iÿmboliques des troii vertus Théo- 
logales : le voile blanc defigne laFoi, 
la iupe verte l’Efpcrance, & le corlét 
rouge la Charité. LeSaint-Flprit dont 
les rayons l'éclairent , lignifie que les 
connoilfances de cet^ Science émanent 
de l’Elprit Divin. 



TIOLOGfjt. 

lot Siitnzjt , rbt trdttd di Dr», « 
dtlld f[tligio»t . HdPprrfentdJi aljif à fo- 
prj un globo rerreflre , eon un tibro dlld 
mnno , e contempldndv il Cielo drertp 
E' wfiitd , ri dgfinHdtd d Tir/ tjLrifim- 
bolici A tilt tri virtu Tri I gdli : il -eitt 
bidneo i d II pIîto dlld Fe4t , U g -nnd 
•verde dlld Sp'rdnzd , ed il brfl > roffo 
dlld Cdritd . Lo Si'irit o Sdnro , rbt dif. 
fonde i fnoi rdfgi fonrd Id fifnrd dllcgo- 
ritd , h ’iotd rbt le di Iti lognitjoiu fono 
fient dtllo S fin!» di Dio , 
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THÉORIE. 

• 

Eft l’oppofé de I» pratique. Comme 
elle n’a pour objet que la partie fpecu- 
lative d’une fcience , on la reprél'cnte 
affile tranquilement dans une attitude 
penfive , 8e s’appuyant fur un livre fer- 
mé. Elle a fur fa tête un compas ou- 
vert , dont les pointes font dirigées vers 
le ciel. Cet emblème hiéroglyphique 
lignifie qu’elle s’attache plntôt a la dé- 
monffration qu'à la pratique des vé- 
rités. 



T 10 Htjt. 

E L'oppofto délié prêtée*. Sieeome non 
bé per offert», ebe lé pérre fpecolétivê 
inné feientt , fi rtpprtftutê éfflfé trén- 
quillêmente in un éttitudine penfierofa, 
ed éppoffiét* foprt un libro ebiufo. H* 
fui eepo un comptffo , le eui punte di- 
•vife fono révolte -jerf» il Cielo. Quefto 
emblem* geroflifico pgnifieé , eb'ellé è pile 
intenté êllé dimoftrétjont , ebe éllê pré- 
tic* délit ■vérité . 




Tom. 111 
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£ Lie fe repréfente furienfe, marchant 
à grands pas , 8c tonnant de la trom- 
pette , pour indiquer la crainte qu'elle 
inlpire. Elle eft coëfTce & vêtue d'une 
peau de lion , qui eft l’emblème du cou- 
rage , 8c tient un bouclier , liir lequel 
eft la tête de Mcdulè. 

t'oyez, Epouvcnte rom. i. pag. 185. 



^fpprefentdfi !» »»’ drid di fHrort , 
correndo d %r*n pdfji , t fuon.tndo la tram- 
td , per Indicdrt io fpdvento , ebe il 1er - 
rare mfpird . £' dttoncidto, e -jeftito d'un» 
pelle di le one , emblemd de IP dedire, e 
tient uno fendo , foprd il qudle e dife- 
l»dtd ld teftd di Mednfd . 

Si vegga Spdvento tom. 1. pag. 185, 
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TOLÉRANCE' 

C Eft une qualité compatifTante du 
coeur , &■ qui s’acquiert par l’expérience 
& par la confédération de la fragilité hu- 
maine ; ainfi on la peint fous la figure 
d’une femme dans la maturité de l'age , 
qui avec tranquilité liipporte fur fon 
cftomac une groflc pierre , fur laquelle eft 
ce mot: 



TOUîlî^î(z l é. 

E Und qudlitd compdffientvole del rus. 

re, ebt fi dcquiftd roi/’ rfperitmj , c U 
confiitraiionc delf untdn J frdfjlitd ; tbt 
ptro rdpprefentdfi fotto fii»rd di ionnd 
tttd mdturd, rbe port* ion fiffiremjL 
fiopr* lo fiomato um profid pittrd , ful- 
ld qttdle i quift 0 mono: 



RlBUS me flKVO SECUND1S. 



Tom. 111. 



X * 
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TRAGÉDIE. 

L A dignité de ce Poème, ta douteui 
qu’il caulè , 8c la terreur qu'il infpi- 
re , font ciraâcr fés par la figure d’une 
belle femme maicfluculé , chauffée en 
cothurne , vêtue de deuil , Sc tenant un 
po gnard enlanglantc. Elle a un mou- 
choir dont elle elfuye les larmes, 8e 
dans le fond on voit un trophée de dé- 
nuilles héroïques, 8c un palais env- 
raffé. 

V jt*. Utlpomtnt p. ilt.fo. a. 

Boileau dans le chant J. de fonAit 
Poétique dit: 



TUCEDIX 

/ 

L / 

*4 iifnifd ii quel !o Toemd , il iohrt 
it mi e mpiane , * il terrer cbVg/i ifpi- 
tâ , t>f»go no C4rdtteriix*ti nelU fl MrA 
ii ktlld ionnd mdtftafd , ea/gara ii co- 
tnrno , I veftitd d Intro , ebe lient un 
puindle i nf.mruir, .il . in mnito . 
pjft co» «» fjf,tpletta le ld$rime éag/i , 
otcli; . Si vide nel fonde •» trafic ii 
fpo$tie eroiibe , ei un Pa/agio inteniid- 
to . 

Si vegga Mclpomene pag. in. to. a. 
Bailed» ntl Cdnto ]. ielt jtrte paetitd 
dite : 



Ainsi pour nous charmer, la tragédie en pleurs, 
D’OaDIPB TOUT sanglant fit parler LES DOULEURS} 
D’Orestb parricide exprima les Al armes; 

Et POUR NOUS DIVERTIR, MOUS ARRACHA DIS LARMES. 



/\ 



/ 
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TRAHISON. 

C Et infâme excès , qui deshonnore 
l'humanité , eft perfonnifié par une vieil- 
le femme d’al'peâ affreux, qui carelte 
un jeune adolelcent , & qui dans le 
même tems qu’elle lui donne un bai- 
fer, fe prépare à lui donner un coup 
de poignard 



T R D 1 M E HT o: 

Q Uefto trdf porto d’un' dnimd Inique i 
rie difonord Pumdnitd , vient rdpprefen - 
tdto dlltgoritdmtnte id un à veeebid fem- 
nind d'dfpetto / pdvtntevole , tbe dtrd- 
rcejytun giovenetto , « tbe ntllo fl'ffo 
momento , tbe lo bdtid , fi dpprefld t ddr- 
ffi un eolpo di pugndle . 



\ 
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T R A N Q.U I L I T É. 

O N la repréfente aflïfe paisiblement, 
Sc regardant une mer en calme. Son 
fymbolc eft un Alcyon dans (on nid. 
Cet olcau a le plumage bleu, vert & 
rouge, & le bec tranchant. Les anciens 
le confideroient comme Ig prccuriêtr 
du beau tems. 

Voyet dans les Métamorph. d’Ovide 
lir. u. ce qu’il dit de l’Alcyon: 



T K-* K SLV l L L 1 T^i‘. 

1^. ^tppnfenuft dffifd trdnquilldmente 
i» alto di mlrtre »» mdrt r» calma . 
Hd per fimbolo un Liliane eatro dl f Ho 
tudo . Quefi' uccello bd le pi»me arjejtr- 
re , 'verdi , c roffe , ei il beeeo caijiente. 
GU ddticbi lo confiicrdvdno corne furie * 
ro det b non tempo . 

Si leu* Qvidio n elle fue Mctdmorf 
lib. II. ove pdrld delC ^tlcionc : 



Perque pies placidos hvberno tempore settem 
Incubât halcyone pendentibus /e^uore mois. 

Tum via tuta maris : ventos custodit, et arcet 
Æolus egressu : præstatque nepotibus aquor. 

Hos ALtQUIS SENIOR CIRCUM FRETA LATA VOLANTES 
SPiCTAT : BT AD EINBM SERVATOS LAUDAT AMORES. 



\ 
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TREVE. 

E Lie eft afTîfe fur un trophé d’armes, 
& fans cafque. Elle a cependant enco. 
re fa cuiralc , pour marquer que les ofti- 
lités ne font que lufpendues par une 
convention réciproquement fondée lur 
la bonne foi : ce qui elf indiqué par 
fa main gauche qu’elle tient appuyée 
fur fa poitrine en figne d’aflurance , & 
par l'épée qu’elle tient de la main droi- 
te, dont la pointe cil baillcc vers la 
terre. 



T R E G U U. 

E JtSJift fopri un trofio d'irmi fenxjt 
t Imo , mt cinti incon di tonejjt , per 
indicirt , ebe le oftiliti in tempo di rre- 
%Hi non fono ebe fofpefe per uni retipro- 
(i tonventjone , fbnditi fui U bu om fe- 
de ; il ebe vient dinotito dilti mine fi- 
ni Br i , cbe li fi pur t ille porte i tient ip- 
poppitu fut petto , in fegno di fuurep- 
tjt , e dilli fiptdi , ch' t lin firinpe ne II 4 
defln tolli punti ri volt i 4 terri. 
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TRIBULATION. 

C Etre affli&ion intérieure de l'aine 
en ci aétcrilce par une femme «ctue 
d'une iobe noire , ayant Ici cheveux 
épars V abattus. Elle tient un coeur lur 
une enclume , 8c te bat arec un petit 
fléau fait comme ceux dont on fe lèrt 
pour bitter le bied. C’efl du nom latin 
de cet infiniment que l'on a formé le 
mot de triMétio», 



T Al B V LJ Z 1 O KZ- 



Utü' interna affiitjont de H’ animai 
idiattcrizjjtta fatta farm* di donna vt- 
Jtira a lutto , coi taprgli fparfi , cher ti- 
nt un mort fopra d’un incndine , t la 
batte cal cartipiato , firamtnta , dtl 
anale fi jtrvt a battt rt il grano . Dali* 
paroi* latin * di queft'iflrumento fi t far- 
mata qui II* di trikulaxione . 




TRITON, 

C*£ft > félon li fable, une Divinité 
fubalteme de la mer. Les Poètes le font 
fils 8c meflager de Neptune. On le peint 
de forme humaine julqu’à la ceinture, 
& le refte terminé en queue de poifibn. 
Il fouffle dans une conque marine, qui 
lui fert de trompette. La plus part des 
Dieu» marins fe nomment Tritons , 8e 
fe peigne ordinairement avec des co- 
quillages, des perles , & du corail , ainfi 
que les Néréides. 

r\ 



T KJ T 0 UE: 

S Etondo là finit! d è uni D ivinitn fnbor- 
dindtd del mire . J Toeti lo dicono fi~ 
flio, e meff'dgxero di îfertnno. fi di. 
pinge di forme ttmdnd ntlld pdrte fu- 
periore del torpo , e finifee d ro dd di pe- 
fee . Dd fdto dd nm toncd mdrind,cbe 
fli ferme di trombd . Ld md gfior pdrte 
degli Dei mdrini dit on fi Triton i , ordi. 
nnridmente dipinti ton die une contbiglie , 
orndti di perte , e di tordlli , tome le 
IJereidi . 



Tom. W. 
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TROMPERIE. 



il Lie fe peint belle Sériante, pré- 
fentant graeieulemcnt une corbeille 
remplie de fleurs, parmi lefquelles ell 
un ferpent. Elle tient cachés derrière 
elle plufieurs hameçons. Ses ïambes font 
terminées en queue de (èrpent , pour 
marquer qu’elle rampe pour s’élever 8c 
parvenir à lès fins. 



I KG ^ "KK 0. 



JT dipinp di figure belle , eridenre, i’« 
Alto U prefentjre grmjpfjmrnte un* cefl» 
ripienedi fiori ,fre i tjnuUeun ferpenrt. 
T^eftande dopo di fe vnrj dmi . Le [ne 
gambe terminent! in coda di ferpente , 
per iniicare ebe f ingénue ma ferpeggitn - 
dp , per pojcit algarfi , ei arrimare ni 
fuoi fini . 
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C E font les divers attributs que Ton 
donne à ce fu jet qui carattérifcnt les 
tourments divers dont l'humanité peut 
être affligée. 

On repréfente une figure dont l’atti- 
tude agitée indique les douleurs quelle 
relTent. Sa tete entourée d épines ligni- 
fie les tourments de l’cfprit. L'affreux 
ferpent qui la menace dénote que la 
crainte du péril le rend plus redoutable \ 
& le vautour qui lui ronge le coeur effc 
l'image de la fouff rance corporelle, fous 
laquelle l’humanité eft obligée à la fin 
de fuccomber. 



I Diverfi attribut i aggiunti a queflo fog* 
getto J'ono quelli 3 cbe caratteritjrjrno le 
•varie forte Ai tormenti , dai quali l'uma- 
nita pub effere travagliata . 

Si rapprefenta mna figura , il tui atteg - 
giamento agira to indica i dolori , cl' ell a 
f offre . Ha il capo eircondato di fpine , 
al lufive ai tormenti dell'animo . Un or - 
rida ferpe minaeeia di awentarfele : lo 
cbe dinota , cbe il tormento divicne piit 
fpaventevole per il timoré del perieolo . 
L' awoltojo , de le roi* il cuore, è V im - 
magine délia toile rangjt corporale , fotto 
la quale l'umanitd è alla fine coftretta 
di fotcombere . 



Tom. JH. 
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T ü T E L E. 

L A figure d’une Matrône qui tient 
u.i livre où eft le root : comPüta ,8e 
lur lequel lont des balances , exprime 
ce furet. On connoît par ces attributs 
la julfellc & l'équité icquile dans l'ad- 
miniftratioa des biens d'un pupille. I.e 
loin perlonnel, qui n'clt pas de moindre 
coniequcnce que le précédent , elt indi- 
qué par le drapeau dont cette figure 
couvre un berceau , dans lequel dort un 
enfant La vigilance rcquilc à la qua- 
lité de tuteur eft lymbolilcc par le coq. 



T V T E l 

L “é fi(tt r* i'nnt Mdtrond , ele tient 

tit libre , <rv i lu pdroU computa , e 
fp r . j il qddle fine due biUnce , tf prime 
queue fogteero . Si rifcrifcono que fi i dt- 
tribu'i dl bue» repoUmento , ei dll’tqni- 
ti r iehieftd nell'dmminiftrapjone de ' béni 
d’trn mpiile . L’dttenejen perfontle , fit 
no- è di miner ronfegnemjt delf tltr d , 
vient inditdtd dal dtdppo , fou e ni qneftd fi. 
jure eopre und tnnd , nelld qnjte dorme un 
bdmbino . Ld ■vipildmjt neceffdrid dl eu- 
Tdttert di tueorc è fimboleuidtd ddl idllo. 
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TYRANNIE. 

O N peint la tyrannie fous la figure 
d’une femme pâle , 8r dont la rue éga- 
rée fignifie que cet odieux excès d’in- 
juftice 8c de cruauté elt toujours ac- 
compagné de la crainte 8c du trouble. 
Sa couronne cil de fer , Ion Iceptre cil 
une épée nue: elle a une cuiralle, pré- 
fente un joug , 8c fa robe eft tachée de 
rang. 



nu 

S I dipidge la tirdnnid fotto figue* di 
donna pdllidd , il CUÎ fgUdrdo fmarrito 
indied , ibe qhefi' odiofo eece/fo tingiufii- 
xjd , t crudeltd i fempre dtcompdgnato ddt 
timoré , e ddll’aftnno . Le fue •ve/li /ono 
mdiebidte di fddguc . Hdfdtcdpo «na ro- 
rond di fierro : tiene invete di feettro and 
fpadd fgddindtd, ed e drmdtd di (ordggjl* 
Si dipinge in dlto di prefeiUdre un giogo. 
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UNION. 

M Atrône gracieufe couronnée d’oli- 
ricr fymbole de paix , & de mirthc qui 
eft le hiérogliphe de l'allegrelTe, lelon 
Picr. Valer. lif. Ço. 

Erat sr HILARITATIS 

Elle s'appuye fur un fai (Te au de ba- 

Î ;uettes étroitement lices enfemble Tant 
es taire plier. Cet emblème e(t l'image 
de la torce Se de l’union. 



U x I 0 V. E. 

M rond 5 rdzjofd corondtd d’ ulrvt , 
fimbolo di pdee , e di mirto , itrtihfico 
d' .tlleirexjcjt , féconda Trer. V dler. hb. 50. 
de ' fuoi Cero[lifiei . 

1NDICIUM A A M U s MYRTI. 

i <etppo[iidJi dd un fdfciodi verfbe Jiretm 
tdmente leidte infteme fenzjr fdtle pie- 

I fdrt ; le qndli fono l'immogine dit vd- 
, lort detr nnione. 
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USAGE. 

L Ufage s’introduit infenfiblement , 
avec le tems i! Icrt d’une efpece de 
loi ; te les anciens difoient que l’ufage 
établi d'un confênrement univerfel ctoit 
auffi valide que les loi* de l’Empereur. 

On rcprclénte ce fuiet par la ligure 
d’un vieillard, pour marquer qu’il tire 
fon autorité de fon ancienneté , il s’ap- 
puye des deux mains fur une meule à 
éguifer , fur laquelle font gravées ces pa- 
roles : 



U S 0. 

L Ufo l’introduee infenfibilmente , t col 
tempo p. ifJ'j in le jge . V oie vdno pli anti - 
ebi , cbe l'ufo ftdbilito ddl confenfo uni - 
merfale de pli no mini , foffe de II' ifleffo 
vdlore , tbe le leni dell' Imperdtore . 

l\jpprefenrjfi fotto fipurd di 'l ecebio , 
per indicere cb'egli prende fore* ddl tenu- 
po. S’dpporpid tonie due mdni foprdun* 
moU Suffildre , col mono : 



Vires acquirit hundo. 
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USURE. 

• 

F.ft le nom du profit qu'on retire 
de l’argent que l’on prête. L’ufure n’étoit 
permite aux Juifs qu’envers les étran- 
gers; elle cff ablolument interdite chez 
les Chrétiens. 

On la perfonnifie fous la figure d’une 
▼ieille femme laide, 8c rctue à l’ufage 
des Juif», hile eft affilé fur un coffre- 
fort, tient une bourlé fermée, 8c com- 
pte quelques pièces de monnoie. Proche 
d’elle (ont des valés d'or 8c d'argent, 
8c autres riche (Tes qu'elle a exigée pour 
b fureté. 



U SU U. 

E Il nime dnto 4 1 proftto , rtc riedm 
vafi id dendro pre/ldto 'Frtffo gli Ebrei 
tufurd non erd perme(Td rtc eogli ftra- 
meri. Treffo i Ciiftidni i dff'dlto proi- 
bitd . 

Si tdppreftntd fottù figurd ii veeebid 
beurra , vtfiitd dll'Ebraiid . Sieie fupra 
un fmjtn , te ne nia und borfd Jlreitd 
in mano , e contanio dlcune montre . 
Ha vieil »o dtcuni vafi i’oro , t d'argrn- 
to , ed dlrrt rutbeejj , tfdttt per fud 
fiturtdje/e. 






/ 
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UTILITÉ 

O N li repréfente belle 8c gracieufe, 
d’un rifage frais, 8c de bonne fanté. 
Elle eft couronnée d'épics , 8c de rai- 
fins, s'appuye fur un mouton , tient 
une branche de chêne garnie de fruits, 
8c de feuilles. Sa robe eft d’étoffe d’or, 
8c proche d’elle eft une (ource d’eau ri- 
re. Tous ces emblèmes renferment les 
chofes utiles à la rie. 



Tom. III. 



V T l L I T ut', 

R ^tpprefentdfi belU , « grdt^iofd , t 
A un n/olto pieno Ai "ji-jdtitd , e fdlute . 
£ corondtd di fpicbe , e di p dm pi ni . 
•*PP°tt‘dfi fopra Hit mourant , tencndo 
«n rnma di quercid cdrito di fruttd , e 
Ai fronde . Ve fie und Jioffd d'oro ; e le 
f or l* vieino und fonte A'dtqud minid . Que- 
fti emblemi tutti fi rifenfion» 4 coft 
utili nlld mité. 
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L A vainc gloire eff un manque de 
jugement, qui fait croire que l’on mé- 
rite de l'admiration , parce que l'on 
s'admire. On la perfonnifie par une 
femme altière , vetue richement , ayant 
le regard dédaigneux; tenant une trom- 
pette , & refpirant avec (atisfaâton 
l'odeur de l’encens qu'elle fc donne 
elle meme. S. Jerôme dans une de les 
épures en donne cette définition: 

Gloria inanis bst inordinatus animi motus, quo 

ALI QU I S PROPRIAM DESIDERAT EXCELLINTIAM , UT ALIOS 
HONORE PRÆCELLAT. 



t Ld "JdHd glorid Un difetto d! gindi- 
riq , cbe ci fd credcre li mer ir dre Cal- 
trui dmmirdxjone , perebè ci dmmirid- 
mo noi ftefji . Si dipingt in forntd di 
donné altéré, veftitd ricamente , e di 
fgunrlo fdegnofo , tenendo und trom - 
bd , e re/pirnndo con pidcere l'odore de il' 
ineenfo , de fi d'n per fe fteffd . S. Gi- 
roldmo in und délie fue lettere ld de fi- 
ni f ce : 



Des cornes 8c des oreilles de bête, 
qu'on ajoute à cette figure fignifient 
que la fotife efl réelle, 8c que le mé- 
rite n'eft qu'apparent. 



Le cor nd , e le oreccbie tfdfino , cbe fi 
dggiungono d queftd figuré , iinotano cbe 
ld fcioccbezjejc in Ici è renie , ed il me - 
rifo dppdrente , 



y 
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VALEUR, 

^^Uelques Artiftes ont peint la va- 
leur Cous la ligure d’Hcrcule occupé à 
l’un de Ces travaux ; mais il eft plus 
julle de reprclènter cette vertu héroï- 
que Cous le noble aCpeét d'une Matrô- 
ne reCpeSable, couronnée de laurier, 
& vêtue d’une cuiralTe d'or. Elle caretTc 
un lion qui eftaprivoiCé avec elle. Le 
Iceptre qu’elle tient élevé , fignifie que 
Con courage la rend digne de comman- 
der. Le coloris animé de fon vil'age 
dénote qu’aucun péril ne l'intimide. 



T. eu ni <Arti(U btnno dipinto il VJ- 
lore per U fiiurd d'Erco/e , inttfo td di- 
eu ru delle fur fort,e ; md egli e pi h écri- 
ve nettoie di rdpprefentdre que Un vin ù 
eroied forto il nobile dfpetto d u n.i Mu- 
eront rifpettdbile , corondtd d’ulloro , t 
eintd d’uru cor. tt,td d’oro . -Aeeurtejtjr un 
liont, cbe fe fi uddimefliento . Lo fcet- 
tro , eb'elld tiene elevdto , indien cbe il 
fuo comprit} In rende degnn di comnndd- 
re . Ld fut intrepidieà contro opm peri- 
colo vient dinotdtn dut vivo eolorico 
dette lunnce . 



Ton. III 
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VANITÉ. 

D Ans le beau feae elle naît du defir 
de pla.re, Sc d'être confideré. On la 
reprélimte fous la figure d’une ieune 
femme affife devant une toilette , 8r 
attentive à étudier dans le miroir les 
grâces qu’elle croit lui être néceflaires. 
Pour ne pas confondre ce fniet avec la 
coquetterie, on lui fait tenir un cceur 
fur fa main, car c’eft une forte de va- 
nité de fe croire l^s qualités du cceur 
parfaites, 8c de s’en flatter ouvertement. 



V A TA'. 

N E/ bel feffo nafee la 'vanité dal ée- 
ftitrio éi pi.icere , e <T effere flimato . 
V^apprefentafi pmro in figura di giovane 
donna afjift alla toletté , ed intenté a 
darfi , coll'ajuto drllo fpecebin t le gracie , 
cb'ella crede neceffarie . Ver non confon- 
dere quefio foggetto colla fivetterté , le 
fi fa tentre un euore fnlta mano , pxriclfè 
una forta di vanité il lufingarfi d* avéré 
le perfette qualité dtl euore , e di vdn- 
tarfene apertamente , 
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VENGEANCE. 

L E« Poètes en jvoient fait une Di- 
vinité allégorique qu’il nommoientNé- 
méfis. Selon Héfiode elle étoit fille de 
l'Océan & de la Nuit. On la peint dans 
une attitude agitée, ayant le teint pâ- 
le, Se les yeux éteineelants. Elle ell 
armée d’une niiraHc, &('ur Ton calque 
brille une flamme qui s’élance en avant. 
Elle (è mord le doigt , Se regarde un 
poignard. La flèche qui lui perce le 
flanc lignifie que la vengeance n’a lieu 
qu’apres une offcnce reçue. 

Nous en avons un exemple dans Vir- 
gile, lorlqu’linée lur le point de laif- 
lèr la vie à Turnu», la lui otc ayant 
apperçu lur lui l’écharpe que portoit Pal- 
lante , & venge ainfi la mort de l'on ami. 



V E'HD ET Tjl. 

I Tutti ne avtvano fatta un a. Divini- 
/a , fit cbinm.tvano ’Njmtfi . Seconda 
bfrodo er,i figlia dell’ Ocrants , e delta 
Trotte . Si dipinge In un atteggiamento 
diaglraeione , di color pallido , e cogli 
tstcisj feintillanti . F.' armata di eorat- 
xjt , ed ba fopra F elmo un 4 fiamma . 
Si morde Cindice , e rimira un fuguait. 
La frtetia , cbe ba conficcata in un fran- 
co , indien cbe la vendetta non ba luogo, 
cbe dopo C offre fa . 

“Ne abbiaino un efrmpio in parties, la- 
re in V irgilio , quando F.nea fruit atto di 
lafeiar la vira a Turno , vendica , alla 
vifla del fatal cingolo , ta morte di Tal- 
lante fuo amico . 



ILLE OCULIS POSTqUAM s* VI MONUMENT A DOI.ORIS, 
EXUVIASQ.UE HAUS1T, FURIIS ACCENSUS, ET IRA 

Terribius : tune hinc srouis indute meorum 
Eripiare mihi ? Pallas, te hoc vulnere Pallas 
Immolât, et tocnam scelerato ex sanguine sumit. 
Hoc P1CENS, ferrum adverso sub pectore condit 
Fervidus. 

Æneid. lib. il. 
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C Eft la rapidité du mouvement, ea- 
raâdrifdepar une femme qui lance une 
fléché, 8c qui eft en aftion de courir, 
ayant des ailes au dos , 8c des talonnieres 
femblables à cell es de Mercure , delquel- 
les Virgile dit : 



E ta rdoilitd dtl moto , tdrdtttr ir. 
l/itd id »ndionnd, cke fioccd Mitd fret- 
tld , in dtto di carrere ton le dit dl 
dorfo , ti di piedi i tdldri di Mtrcurio , 
dti qudli ViritHo dite : 



i . . Et primum pfdjsus taî.-aria nfctit 

AuRBA : QU* SI' B! I ME Kl ALtï, S'VE * QUOR A SUPRA, 
SEU TERRAM RAPIDO PAR1T1R CUM FLAMINE PORTANT. 
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VÉLOCITÉ 
de la vie humaine. 



V E t O C 1 Tjt 

delld vitd umand . 



L Emblème qui dra&érife ce fujet 
ert un Centaure qui court au galop , 
félon Pier Valeriano au liv. 4. de les 
htérogliphes. 

Job compare la vélocité de la vie à 
la fleur qui naît & meur promptement j 
8 c à l’ombre qui fuit avec vitefle. 



F-mblemd , ebt Cdrdtteri^^jt queflo 
f«Uttto, i un Cenuure, cbe erre 4 j4. 
loppo . Tierie Vdleridno lib. 4. de'fuoi ic- 
roglifici lo ucctnnd 4 tdl propofllo . 

Ciobbt purdgünd ld vtlotitd delld n/i - 
td 4 1 flore, tbe ndfte , r mtiorc ; ci dlf 
ombrd , tbe fuite . 



ipi» QUASI FLOS , EGREDITUR , ET CONTERITUR , ET FUGJT 
VELUT OMBRA , ET NUKq.UAM IM EODEM STATU PERMANET. 



t 



\ 
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VENTS. 

S Elan la fable EotedV leur Roi. On le 
reprcfcnte tenant un Iceptre de ter , 8r les 
coins d'une grande voile, dans laquelle 
les vents foufflent félon qu’il leur per- 
mets. 

On fait mention de plufieurs fortes de 
vents ; mais la navigation n'en connoît 
que feue, fuivant la nouvelle divifion, & 
on ne traite ici que des quatres princi- 
paux, félon la diftin&ion qu’en fait Ovi- 
de au premier livre de fes Mdrartiorph. 



V tti'T 1. 

S Econdo la f avala Ealo ne è il Sovra - 
no : e viene rapprefentaro con uno [cet - 
tro di ferro , tenendo in mano le eftremi- 
td d’un iran vélo, contra il quale iven- 
ti foffiano, quando efli loro il permette. 

Si parla di,pin forte di menti ; ma la 
navi[atjone non ne eonofee tbe feiici , 
fecondo l'ultima diviftone . Qui fi trat - 
fera folo de' primi quattro , diflinti ro- 
si da Ovidio ne l primo libro deile Me - 
tamorf. 



Euro verso l’Aurora il regno tolse, 

Che al raggio mattutin si sottopone. 
Favonio nell’ Occaso il sfgcio volse, 
OProSTO AL RICCO ALBERGO DI TlTONE. 

Per la fredda , e crudel Sciiia si volse 
L'orribil borea nel Settentrione. 

Tenne i.’austro la terra a lui contraria , 
Ciie di nubi, e di piogge inoombra l’aria. 
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VENT 

d’Oricnt ou d'Eft. 

I L fe nomme Eurut , on le peint de 
carnation mordque , par allufion au 
pays d’Ethiopie d’où il vient. Il cften 
aélion de voler avec rapidité: On peint 
le loleil au delfus delà tête , il doit être 
enflammc.parce qu'on prétend que quand 
cet aflrc nous paroît dans cet état avant 
de quitter notre horizon , c'ell un ligne 
que rivrm doit foutfler le lendemain. 
Ce vent tombe ordinairement par la 
pluie. 



y E7iT O 

i'Oriente . 

S J c bidmd Euro , e Hpingefi ii cjrnd- 
(iane morefed , dllufivdmente d l pde/e ii 
Eriopid , i'onie tfli viene . Si rnppre- 
fentd i » dtto ii w/<r rdpiidmente. HT 
ii faprd il Cdpo un folt fiammcziiantc ; 
perché preeeniefi , ebe qudnia qttefla Tid- 
nctd fi fd eqii meiere dffrettdnio il corfio 
iietro il nofiro o riejcpnte , indien cbe il 
ji'or/10 futfciucnte quefto ■venta ieve teind- 
re , Ceffd o riindridmente nel cnier iclld 
pioilid . 



C/ïRULEUS PLU VI A M DENUNCIAT, 1CNEUS EuRUS. 
Viripl. Geor[. i. 



Tant. III. 



Aa 
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VENT 

d’Occident ou d'Oueft.' 



VE-HT 0 

S Guident ! , 



V^i Eft celui que lej Pcëtes nomment 
Zépbir , mot grec qui fignific ce qui por- 
te la vie : On a nommé ainfi ce vent, 
parce qu’on le croit favorable à la végéta- 
tion des plantes. On le repréléntc fous 
la figure d'un beau jeune homme, foute* 
nu dans l’air par des ailes de papillon, 
te fouillant légèrement. Son attribut 
eft une guirlande de diverfes fleurs. 

Voyct Bocacc liv. 4. de U Génidlo- 
gie dtt Dieux. 



r. Quelle, ebe i Tutti thUmdno Zeffi- 
ro , eompofto dd mua pdrold gretd , tbt 
fignified dpporutor di vitd , àdtd d que. 
flo •vente, tome quelle tredute fdvore- 
vole d tld vegetdtjone délit pidnte . Si 
rdpprefentd fotto figurd di bel giontone 
fofpefo in drid col me geo di due dit di 
jdrfdtld , Jbfpdndo leggtrmtnte . Hd per 
dltrtbuto und gbirUndu di vuri jfo ri 
Si ve ggd il Boccdccio lib. 4. délia Ge- 
nealogta dcgli Dei. 



Digitized by Google 





FRANÇOISE ET ITALIENNE 



r ev.t o 

iel Mrgxpjiorxe 



Vj Elui-ci Te peint dans un nuage , & 
tenant un va lé dont il répand de l'eau. 

Ce vent eft naturellement fec & froid, 
mais palfant par la Zone torride pour 
venir jufqu’à nous , il s’cchautlc , Sr 
les humeurs que le loleil attire vers le 
midi par le moyen de ce vent , fe rclol- 
venten pluyes chaudes & abondantes. 

Voici comme le décrit Ovide dans 
les Métamorph. liv. i. 

Con l’ali umide su pfr l’aria poggia ; 

Gl’ingombra il volto MOLLE oscuro nembo. 
OaL dorso horrido suo scinde tal noggia, 
ChE PAR CHE TUTTO il MAR TENGA NEL GREMBO. 
PlOVON SPESl’ ACqjJE IN SPAVENTOSA POGGIA 
La BARBA, IL CRINS, E IL SUO PIUMOSO LE MRO. 

Le nebbie ha in fronts, i nuvoli allé bande 
O vUNQJJE l’ali TENEBROSE SPANDE. 



yjucjio fi dipinge affifo i n und nube , 
tenendo tin vdjfo , dal qn die verfd dequd. 
Egli e ndturalmente ftcco , e fred - 
do ; ind , pdff.tn-.lo per Id Zond rorridd 
per venir verfo noi y fi rifcdlàd , e lit 
umori , ebe il foie dttird verfo il tnegj& 
giorno col fdvore di que fl o vento , fi fciol- 
gono in piogge cdlde , ed abbondanti . 

Ecco corne lo deferive O'vidio nel lib. I. 
délie Metamorf. 




/ 
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VENT 

du Septentrion ou du Nord; 

C E(t l’Aquilon, il lé nomme aufli 
Borcc. On le reprêfentc agitd Se lu* 
rieux : fes ailes , Se fa tcte font cou- 
vertes de neige , îe (a barbe cil garnie 



de glaçons. 

Ovide au liv. 6. des Mêtam. fait la 
delcription des fureurs de ce vent. 



V E N. r 0 

del H*ri . 

£ L’^fquilonc , dette dltrtsi Sorti . Si 
npprefent* dçitdto , e furiofo , ton U 
dli , t il ape teperte di neve , t U bdr- 
bd tenfufd col gbidceit. 

Ovidie lib.6.dtlle Metdmerf. deferrve 
i fureri di quefto 'vente. 



Un Di’, MtNTRE PER l’aria il vflo ri stbndb, 
Tutto di gkiaccio il crin, la xarsa, a l’ale. 

B pin biffe : 

Tutto a l’imuensa tirra imeianco il seno, 

Quando in giu' verso il gelido mio lembo: 

E CO ME alla mia rabeia allento il freno, 

AFRO IL MAR FINO AL SOO FIU* COPO GREMIOI 
E FER RENDERE AL MONDO IL CIEL SERENO, 

SCACCIO DALL’ AERE OGNI VAPORE, E NEMEO : 

E QU ANDO IN GIOSTRA INCONTRO , E CHE IL TERCOTO, 
VlNCO , ED AEEATTO IL NERO ORRIDO NOTO. 
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VERITE. 

O N la peint nue , parce qu’elle fe 
préfente toujours fans artifice 8c natu- 
rellement. Elle tient une palme, parce 
qu’elle triomphe de la frauae. Elle tient 
un livre , pour marquer qu’en la cher- 
chant par le fecours de letudc , on la 
trouve. Elle foule au pied un globe ter- 
reftre, parce qu’elle ell au delfus des 
biens 8c des maux de la terre. Elle re- 
garde fixement le loleil , parce qu'elle 
cil amie de la lumière , 8c que cet aftre 
ell Ion hiérogliphe , comme le dit Pier. 
Valcr.liv.44.de iésHiérogliphes. 



y E n 1 TA'. 

S / dipinft ifnud* , ptrebi deve rampa. 
rire noturolmente , t ftn^nrtifeh . Tient 
un* p*lm* , *llufru* a 1 trianfo, rbe répart* 
fopr* I* fraie , e l* men*p[n * . Il libr» 
indic* , ebe I* verit * ritrovtfi , ecrcan- 
ial* toi metjui délia fludia . Ctlpefl .« fat - 
ta i pieii un g labo terreürt ; ta tbe di. 
maftr* , cb'ell* i * I di fopr* di tutte le 
lofe terrent . Tiff* lo f%u*rda ntl foie , 
ptrebi i *mic* delU luce , tbe n’i il gc- 
roitifico , came dite Tic r. Voler, lib. 44 . 
de' /moi Gcrofîfci . 



Qua rations Sol unus ist, eadem est veritati» 

HIEROCiLYPHICUU. 
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VERTU. 

T Outes les différentes vertus ont leurs 
attributs particuliers, comme on la pu 
voir aux fujets qui les repréléntent. 

Dans celui-ci on peint la vertu en 
général. Elle a l’air humble , 8c le 
maintient modeffe. Le cube de marbre 
fur lequel elle eft affilé, défignefalo- 
üdité. Scs ailes déployées lignifient 
qu'elle s’élève au-deffus du vulgaire. 
Son vêtement blanc eff le fymbole de 
fa pureté. Elle tient une pique, un 
feeptre, 8c une couronne de laurier, 
qui font les marques de fes combats , 
de fon pouvoir, 8c de la récompcnlé 
qui lui eff due. ' 



Y 1 R T U'. 

T Utte U •virtit bdnno i Ion dlrribntl 
pdrtieoldri , (o me fi puo vedere ntt fog- 
jc tri . tbt le rdpprefentdm . In qntfio 
tfdttdfi drlld virtit i» generdlc . 

Si dipinge di umile dfpetto, e portdmtnto 
mttitüo !l eubo di mdrmo , foprd il qn ti- 
lt è dflifd , ditmtd ld di Iti foliditd. Le 
dli fpicgdte ne indicdno ld fnperioritit 
foprd il volgn . E' veftitd di bidntd ftof- 
fd , eolor fimbolieo di puritd . Tient nnd 
pittd , lo ftertro, ed und tareno fdllo- 
ro : fegni det fno vdlore , ddtcritd , e 
delld rieompenfd d Iti dovutd . 
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Lej vices, ainfi que les vertus, ont 
leurs attributs differents ; mais le vice 
en générale le caraéiérife par un Nain 
difforme, borgne , 8c boiteux , ayant 
les cheveu* roux , Sr embra liant étroi- 
tement un hydre. 

On donne à cette figure les vices de 
nature, ou defauts coiporcls fur l'au- 
torité de Martial, qui dit dans la léi» 
xieme de lés épigrammes : 



I Vitj , fictome le n/irtn , banno ! Ion 
di fièrent i attribut! ; ma il mitjo in ge- 
nerale e cararteriejejtto ia uutiano dé- 
formé , guertio , e goppicante , <1/ roffa 
eapigliatura , in atto ii abbraeciare un 
lira . 

Si aggiungono a quefta figura allego- 
riea i vie.j délia notera , « fia iifetti 
ttrporali , ton Cautorità di Mar rj ale, t Le 
in uno de' fuoi epigrammi dite : 



Chine tvBEt , nicek ore , «revis feue, lumine lxsus. 

Rem MAGNAM PRJESTAS , ZolLE , SI BONUS ES. 
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L Et anciens repréfentoient la viétoi- 
re par la fleure d'une belle Vierge , dont 
le vêtement blanc figntfioit qu'elle doit 
être gagnée avec candeur, Se lans lu- 
percherie. Elle avoit des ailes Srtenoit 
une palme , Se une couronne de laurier. 

On donne aux riéto'res divers attri- 
buts , (clon les cas où elles ont été 
remportées . 

Voici comme Claudien la décrit: 



VJ Li dnticH U rdpprefientdvdnc in fi- 
l»rd di belld vrrpine , •vtftitd di H dn- 
to . ^Ivevd It 4 li : teniva in nnj ntd- 
no «44 pdlmd , td «44 corond d" dïloro 
ne If dltrd . 

Diverfi dttribnti ponno eonvenire dlid 
Vittoris , finfli i diverfi Inopbi , e rem- 
pi , e pin/id i diverfi perfontj^j , ddi 
qudli fono fldte riportdte 

CUniidno due delld Vittorid : 



IPSA DUCI SACRAS VICTORIA PANDFRET AlAS, 

Et paema viridi c.aedent, et amjca trophæis: 

CisTOS IMPF.RII VIROO, Qt'Æ SOLA MEDFR1S 
VuLNtRIBUS t NULLUMQUE DOCES SENTIRE DOLOREM. 



Tlinini 



LAEOREM IN VICTORIA NÏMO SENTIT. 
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V 1 E 
humaine: 

La vie humaine fe taraâcrife fous 
la figure d’une Matrone dont le vcte- 
ment vert, couleur fymqolique de l’ef- 
pérance, lignifie que c’eft cette vertu 
qui anime la vie. Sa couronne cotn- 
poféc de rofcs , & de beaucoup d’épi- 
nes . donne l’mage de l’alternative de» 
douceurs, St des peines, dont le cours 
de la vie eft un tifiu. Leplaifirqui la dé- 
lalTc St le travail qui lèrt à la maintenir, 
font indiqués par 11 lyre 8e la charrue, 
qui font les attributs. Elle donne à boire 
à un enfant , pour marquer que la vie 
ne fe foutient que par les aliments. 



Tem. VI. B b 




nmd a*. 

S I (drdttirizjtjt l'umdnd ait a fotto U 

fiiurd di Httd Mdtrond veftitd ii •virile, 
colore ftmbolito iflld fperdn^d , cbe in - 
lien corne T wms vive continu, intente Jpe- 
rdndu . Ld corond intreccidtd li rofc , e 
fpine i l’immA^ine délit entende felici , 
e iolorofe , letle qltdli il corfo li nofird 
•vitd i compofto . Il pidctrt , ehe U fol- 
lent d , e! il trdvdilio , cbe U foftentd , 
fono limoftrdti IdtU lird , e Idil'drdtr o. 
T orge a bere dl nn fdncinllo , per lino- 
tdre , cbe U vitd ft mdntiene e «gli dli- 
menti . 
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VIE 

a&ive. 

C EIWi (e rêpréfente aflfîfe 1 l’ombre 
d'une vigne, préparant à manger dans 
un badin , îr berçant avec le pied un 
enfant. Proche d’elle font plulieurs in- 
ftruments propres au labourage, avec 
ce mot tire du Pleaume. 



VITU 

âttivâ. 

C) Vffid fi rdpprefent d dflifd dit om- 
brd i’und vitt , ilt dtjoot ii prepdrdr 
dé mddgitre in un (dtino , e di culldre 
tut féncinllo eol pitdt . Hd vicino vdrj 
firumenti proprj dit d^ritollurd , loi mol - 
to tdvdto ddl Sdlmo . 



FlDUCIALITïa AGAVi, IT NOM TIM1BO. 
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V I E 

contemplative. 

O N peint U vie contemplative fous 
la hgurc d’une belle femme alïifetran- 
quillement 8t comme en extafc , confi- 
dérant avec amour le Ciel qui eft ou- 
vert. Elle cft à l’ombre d'un palmier , 
qui eftle hiérogliphe de la vertu recom- 
penliée, 8c tient un livre ouvert fur fes 
genoux. On lui donne ce mot du Pfeau- 
me. 

MlHI ADH^atRf 



V 1 T Jt 

contempldtivd. 

L *4 vitd contempldtivd fi dipinge fit* 
te figurd di btlU donna , fi dur t Iran* 
quillamente , t corne in eftdfi , eonfidr- 
rando in un' drid di tenereejtf il Cielo 
dperro . E' pofht dit' ombra d'una palma , 
cbe t il g erotlifico dcltd virtù prcmiatd, 
e firue un libro dpcrto fiprd i ginoccbj . 
Le fi aggiugne il métro del Sdlmo : 

Deo «onum est. 



t 



Tom. lit 



B b i 
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VJ N en donne l'image dans la fi- 
gure d’une Mat ôie âgée, fie vêtue à 
l’antique. Elle eff affilé fur un cerf, 
dont le bois cil rempli de rameau* , elle 
car elle une corneille. Ces deux ani- 
maux , dont la vie cft fort longue, font 
les cmbicmcs convenables à ce fujet, 
félon ces quatre vers , que quelques 
Auteurs attribuent à Virg'le de utéti- 
bus animalium , fie qui prouvent ce qui 
clt dit ci-dcllus au lujet de ces animaux. 



«3 £ ne prefentd Pimmagine per la figuré 
£una Métro » « avançai* in été , e vefiité 
éJP anticé . Sieie fopra un cervo , (te bd 
di lia meffi tutti i rami delle (orna, ed acca- 
re^KA t*Aé corudccbia . Que fit due animait, 
cbe banno lunga vité , Jono gli emblemi 
convertie nti a quefto foggetto . 1 feguenti 
quattro ver ft , cbe dé alcuni fi vogliuno 
éttribuiti a yirgilio deaetatibus anima- 
lium, provano quanto di fopra fi e detto 
dei fuddetti animait . 



TfR BIKOS , DFCIE^QUF NOVFM SUPEREXÎT IN ANNOS 
JUSTA SENISCFN’UM , QUOS ÎMPI.ET VITA VTRORUM, 
HOS NOVIÏS SUPERAT VIVENDO GARRULA CORNIX , 

Et quatre egreditur cornicis sæcula cervus. 
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V I E 



VJ T ^ 



inquiète & travaillée. 



inquiet*. 



S Iltphe , qui roule continuellement 
une pierre au haut d'un rocher , la- 
quelle retombe touiourj en bu , eft l'al- 
légorie que la fable nous prefente pour 
exprimer ce l'ujet. 



S W» indttodi rotoUre inteffddtemtn - 
te un * pietrd nelln fommiti i'uno fto- 
j/i'o , tbe rirdde di continua , it l'sUet, o- 
ri* , e be !d fdvold ci fornifee per efpri- 
mere quefto fouetta. 



AüT rtTIS, AUT UKOfS «UITURUM, SïSIPHI, SAXUM. 
Ovid . IA. 4. Metdmorpb. 
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VIEILLESSE. 

O N là repréfente vêtue de noir , Se 
s’appuyant fur une béquille. La cou leur 
de ton vêtement indique les chagrins 
qui l’accompagnent; ce qni tait dire à 
Horace dans ton Art Poétique: 

MuLTA SINE Al eiRCtlMVENIUNT INCOMMODA. 

✓ 

la ftemceU* ellude alU debotetxA, 
tilt infermitk proprie de l* vecebie ejejt . 
Tient nn r*mo d'albero innridil o,e mi- 
ra crifinmence nn* fofî* , fui margine 
de!!* qu*le fi nteir nn orolopio a poh'trt 
vicino * finir ii colare ; il cbe iniit * 
il poeo tempo, cbt le refit a vrvert. 



La béquille cft allufif à la foiblciTe 8e 
aux infirmités de cet âge. Elle t ent une 
branche d’arbre dcllechée , 8: regarde 
avec triflcHc une folfe ouverte , 1er te 
bord de laquelle eft un horloge à fable , 
dont le peu de labié qui relte à couler 
fa t connoître la brièveté des jours qui 
lut relient. 



rzccHiuj^t: 

^fpprefentafi vefiita * Intto , ti *p- 
pogpinr* *d nn* flnmptU * . Il colore dél- 
ié jne -vifti indic* le no je , cbe Cnccom- 
P*in*n 0 ; o ni' e cbe Oraejo nelT Jlrce 
Toetic» dite : 
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VIGILANCE. 

On li per (bonifie fous la figure d’une 
jeune fille , parce que cet âge eft le 
plus fufceptible d'aâivitd. Elle eft dins 
une attitude attentive , tient un livre 
ouvert, & une lampe allumc'e. Le coq 
&1a grue qui a une petite pierre dans la 
atte (ont les emblèmes qui conviennent 
ce fiijet. 



V IG l L jti 

V h ne •fprtlf* fotto figura di gia- 
mtnt donna , ptr tfftrt la gimentù pi » 
tapait fattivira . E' in un atreggiamen- 
to d’atttnnjane , tenenda nn hbro aptr - 
ta , td una lampana ateefa . Jl galta, t la 
grue , cbe firinge un fatfalina ta» Parti - 
glio , fana gli embltmi tonvenevoli a qut- 
fta faggttta . 
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v 1 o l t-i^z 

D Ietfi violent^ la fort* in^infldmen- 

te melfd in opéra per tombattere contro 
la debolexjejt, o per opprimere r innoce n- 
Kd. 

Quefto fouette vient edrdtttritçejtto 
id » Hd donna drmara ii contra, ebe 
tient uitd elava , fotto U tpealt fd fpit- 
tdtdmente tditre nn bambino. 



violence; 

C Eft ain(ï que l'on nomme U force, 
qui t'emploie injuftement pour combat- 
tre la foiblelTe, ou pour opprimer l’in- 
nocence. 

On caraâérife ce fuiet par une 
femme armée d’une cuiraflè, & qui 
tient une malTue dont ellealTomine im- 
pitoyablement un enfant. 
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VIRGINITÉ. 

U Ne jeune & belle fille couronne'c 
de fleurs donne l’image de ce fujet. 
Son regard eft mode rte, St la pâleur de 
les joues eft l'effet de la privation 
des plaifîrs. Le lis St l’agneau font 
les fymbolcs de fa pureté. Son vête- 
ment eft blanc , St elle eft en aâion 
de lé ceindre d'une ceinture de laine 
blanche. Les Vierges en ufoient ainft 
chez les anciens , St c'étoit le mari qui 
détachoit cette ceinture la première 
nuit des noces. Ainfi que le dit Ca- 
tule dans l’Epithalame de Manlius St 
de Julie : 

ZoNULA 



VlUCIt^lT yA'; 

U belld Gio'vâne cor on ata di fiori 
ci prefemtd l'immagine di quefto foggetto. 
Si dipinge di fguardo modefto , e psllida 
dlquanto in volto , per indicare ïejfetto 
delf aftincnzji dai mondant pidftri . Il 
giglio , e Vdgntllo fono i flmboti delU 
fud pur i ta . E' veftitd di bianco t ed in 
dttegiidmento di cingerfi (Tnn ci ngolo pu- 
re di bidned Uns . Le Vergini ne ufa- 
vdno fr a gli antiebi ,ed dppdrtenevd dt 
mdrito di fcioglier loro il detto cingolo 
ld prima ferd de lie no*j*f . Cdtullo di- 
te neir EpitdUmio di Mdnlio , edi Giu- 
lid : 



TIBI VIRGINES 
SOLVUNT SINUS. 



( 



Tom. III. 
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VIRILITÉ. 

C Eli TCge dans lequel l'homme a le 
plu» de force, c’eft-à-dire dépuis trente- 
fix julqu’à cinquante ant. On repréfcn- 
te une figure affile fur un lion , tenant 
un livre, Se une bourfe , pour marquer 
que c’eft dam ce tems de maturité , 
que l'étude a plus de fruit , 8c que 
l'homme penfe plus ferieulement à l'ac- 
croiflement de là fortune. L'épée 8e la 
couronne de laurier qu'elle tient ligni- 
fient le defir de la gloire. 



V 1 R / L 1 TA'. 



C Vct'd , in e*l f uorho bd pi m Ji vi- 
%ore , fini ddi trcntdfei fin o di linqudnt' 
dnni. Si rdpprefentd dffifd foprd un 
lient , tenendo un libre, ci und borfd , 
per iimoftrdrt , ebr i principdlmcntt 
in luefio tempo fetd djenndtd , lie fi 
ritdVd pin ii frotte idUo ftuiio , e cbt 
fuomo penfd piu fer idmc nie dit teere- 
ftimento ii fud fortune. Ld fpdid , e 
U corond tore , <1 h le fi fdnno rentre , 
dlludono dl iefiierio ielld | loriâ. 
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V O L. 

O N le perfonnifie par un homme qui 
marche dans la nuit , ayant une lan- 
terne fou rdc , Se une bourfe dans les 
mains. Ses oreilles de lièvre Se la peau 
de loup qui le couvre, fignifient que 
la rapine eft toujours accompagnée de 
la timidité. Les ailes qu'il a au pieds 
marquent qu’il eft prompt à la fuite. 
Se qu’il n’a d’autre crainte que d’ctre 
pris. 



FWRTO. 

'V 7 r»e (dmtteriixtro dj un «omo, rie 

carre in tempo di natte ton unn Un- 
ternn, ebe teU il lume , ed une borfn frn 
le mani , Le oreecbie di leprt ,e U pelle 
di Inpo, tbe lo topre. finifitdno , rte il jur- 
to e fempre dccompaçndto dit timoré . 
Le dli dei pied! dinotdno , cl’ rg/i è /o/- 
leeito dlld fugd , per pdttrd d'incdppdre 
ne lld liuftiejd . 



TlMOS ADDIDIT ALAS. 



Tom. 111. 



Ce» 
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VOLONTÉ. 



V- Eft une faculté de l'ame , qui la 
porte à fe déterminer en faveur de quel- 
que chofc qu'elle delîre. Comme la vo- 
lonté efl dit-on ambulatoire , on la peint 
ailée, vêtue d’étoffe changeante , Sc te- 
nant une boule de diverfes couleurs. 



V 0 L 0 7i T A'. 



r *4n!ti itir dnimd , tbt ld porté 4 

iitcrmindrfi in fdvon fdUwu tofd tbe 
tffd drfidtrd . Siceome ld volontd dicefi 
dmbnldtorid , fi dipingt ton l'dli , vefii- 
td di floffd tdngidntt , e ttnendo km 
pdlU di vdrj colori . 
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volupté. 

* 

E(t un excès qui tient de la mo 
lefle, &du libertinage. 11 ne convient 
qu’aux grands, 8c aux riches, par les 
dcpenfes excefïïves qu’il occafione. 

On 'eperfonnifiefous la figure d’une 
belle femme dont les joues font colorées 
du plus vif incarnat. Ses regards font 
languiflants.Se fon attitude lafeive. Elle 
eft couchée fur un lit de fleurs. 8c tient 
une boule de verre qui a des ailes. Ce 
hiérrgliphe lignifie quetesplaifirsdela 
terre , tels voluptueux qu'il (oient, (ont 
momentanés. Se paflent aulfi prompte- 
ment qu'ils fe goûtent. 



V 0 L U T T jl\ 

E Un ecceffo di pincer» , fie pérttcipé 
delU maUeoxé , t del libertimnia . £’ 
fi[lié ielf ozjo , e délié riccbe^tjt . 

Si répprefenté fotro ffuré di bellé 
donné , di guénee 'vivémente col ot ire , 
in un étregiiémento lajcivo , e cou lo 
ffUérdo tenero , e Idngnido £ fdréjété 
fopré un letto di fiori , tenendo un g/o- 
bo di ■verra éléta . Que fin ^eroplifico dé- 
noté , cbe i piéctri délié terré , ter 
quonto voluttuofi poffeno effere , fono 
momenténei , e r affina con lé fieffé me 
Incité, cbe fi infiéno . 




\ 
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VORACITE. 

» 

Eft la qualité naturel de certains 
animaux qui en mangent d’autres , 8c 
l'on dit d’un grand mangeur que Ton 
eftomac eft vorace. L’autruche eft l'at- 
tribut de ce fuiet, comme il eft celui 
de la gourmand! (e ; mais la voraci- 
té indiquant une plus grande glouton- 
nerie, on y ajoute un loup maigre 8c 
affamé. Le vêtement de cette figure 
eft couleur de la rouille du fer, qui 
fignifie la deftruâion. 



y 0 R jl C 1 T*t‘. 

Udlitd ddturdle di àlcuni dnimdli , 
etc di'vordno gli dltri . Si dite ordind- 
ridmrntt vorace dd dd grdd mddgidtore. 
Le flrdtxo è dttribdto di qtcflo fouet- 
to, tome di qttello ielid ibtüttontrtd j 
«4 fitteme U verdtitd idiied mdggior 
gbiottoderid , vi fi dggiddge u» Idpo md- 
gro , ed dffdmdto . Le vefti di q*efld fi- 
gdrd fodo de l eolor delld nggide di fer- 
re , cbe dinotd difimejone . 

/ 



A 
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VULGAIRE. 

« 

Eft le nom que l’on donne an der- 
nier ordre du peuple , on à ce commua 
des hommes que l’on nomme populace. 
Il fe pcrlonnilie allégoriquement par 
un homme de figure bafle 8r ignoble, 
regardant la terre, tenant un balai 8e 
nne pelle, pour marquer que les plus 
bas emplois lui lont dertincs. On lui 
donne des oreilles danealUifiTesàron 
ignorance. Selon Dcmoftcne: 



V V L G 0. 

N Orne ingiuntt dl popolo , t piuttofi» 
« quel icntrt 1 ïuomini , cbt formeno uni- 
tdmente U plebe . UdUeioùd drl -volgo 
fi rdpprefentd per U fi fur* d’un uo ma 
di bifio Cigli» , t d'aria ignobilc , in at- 
to di rimirdr ld ttrrd, tenendo uni Jr tu- 
pi , cd »m pdld , utenfili deftinati ai 
pin baffi impieçbi. Gli fi agfiungon a dn- 
cord le orecebir d'dfino , per dimoftrdrne 
t ignonnzjt . Seconda Dcmeflenc : 



TaM MOBIL! BST VUL6I INGENIUM , ET FERPLFXUM, tIT 
QUIDqulD CONSTANTE» VEUT , NON FACILE 
INTELLIGI POSS1T. 



Sa tête eft entourée d’une vapeur 
épaiiïe , qui dénote que Ton intelligence 
eft obfcure. 



Un den/o va pore [f in^ombra il tdpo, 
dllnfivo dite tenebre delld mente , 
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ZELE. 

L E zele fe perfonnifie par un vieil- 
lard, vêtu d’une longue robe blanche. 
Ses attributs lont une lampe, & une 
difeipline , parce que le but du zele cft 
de dilïiper les ténèbres de l’ignorance, 
ic de corriger les erreurs. 

C’elt par zele pour l’accroilïement des 
progrès de l’Ecole de Parme que l’ai en- 
trepris cet ouvrage , dans lequel j'ai e(- 
fayé de mettre en meilleur ordre ce 
traité de la Science Iconologiquc , dont 
tous les Artiftcs connoiflent l'utilité. 
Et j'ofe avancer que je me fens afTez 
de zele pour voir avec fatisfaôion que 
quelque génie plus fécond que le mien 
entreprenne de reâifier mes fautes en 
enchérilTant fur mon zele. 



fi» du trei firme O" dernier Terne. 



Z E L 0. 

I L t/le f> rdpprefentd fette fiinrd dl 
Vecchio veftito d'und lun[d floffd bidned. 
1 fuei dttributi fono MM Idmpddd , ci 
UHd difeiplind ; peiebi Id mird del r/lo 
i dl teiliere le tenebre dell' i£nordnz/e , 
e di eorrei/ere eh erreri . 

Jl e/Io dl decrefcere i pro/re/Ji delld 
Seueld di Terme m' bd fdtte inlrdpren- 
dere queff eperd , nelld qudle be preecu- 
rdte di mettere in millier erdine il trdt- 
tdte delld Scicnrjc leenolegied , ld di eui 
utilité è bdfldntemenre note d tutti pli 
^rtifti . vdrdifce dire di più , tbe il mie 
t/le mi portera pure dd dmmirdr een 
pideere tbiunque d'iniegne più felice pef- 
fd impegndrfi d l erreur re i miei falli, 
per ferpdffdrle. 



Fine del terzo, eduItimoTomo.' 



r 
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